La presse est en notre temps 
une force parmi les plus con¬ 
siderables et elle peut devenir 
la puissance la plus malfaisan- 
te ou la plus bienfaisante de 
la vie du monde, de la vie 
meme ‘de l’Eglise. .. Vous ne 
ferez jamais assez pour la bon¬ 
ne presse. 

PIE XI. 



NOTRE LANGUE! 


Redacted: j. Valois, o.m.i. 




NOTRE FOI! 



L’apostolat de la presse! 
Mais il est le seul qui permette 


de penetrer partout ou il y a 

ill 

cJ- 

des mensonges a refuter et des 

ignominies a fletrir, des defi- 
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ances a dissiper et des haines 


a eteindre. 
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La rentree des classes 


Devoirs des parents 


Etudes primaires 

Dans quelques jours, la gent ecoliere reprendra le chemin de 
l’ecole. Durant deux mois, elle a folatre et durci ses muscles aux 
travaux domestiques. Adieu les joyeux ebats, les courses a tracers 
champs et brousse, la liberte des castes horizons, du brillant soleil, le 
prelassoment des longues soirees aux harmonies de la ra¬ 
dio. . . 11 faut maintenant roucrir les licres et subir la discipline 

t cola ire, cet ensemble de reglements fastidieux aux ardours ju'veniles. 

Aussi, a de rares exceptions pres, les jcunes apprehendent la re- 
ouvcrture des classes. Un certain nombre, du sixieme ou du septicme 
grade, ne ceulent plus remettre les pieds a 1’ecole. Ha sont assez se¬ 
cants, pretendent-ils, pour faire des culticateurs. 

Rien d’etonnant, its ne coient pas loin a cet age. Les parents, 
forts de Fexperience de la cie, doicent leur faire comprendre la neces¬ 
sity de l’education et les obliger, a moins de raisons serieuses, a par- 


Les Jesuites ont la direction 

du college Saint-Paul 

Le Rev. Pere Hingston, provincial des Jesuites de langue 
anglaise, annonce la nouvelle dimancbe, 20 dernier, a la 
Cathedrale Sainte-Marie. 


WINNIPEG. — D’manche, le 20 
aout, dans toutes les eglises catho- 
liques de la ville de Winnipeg, on 
annongait que le college Saint-Paul,. 
avenue Ellice, sera'it a 1 avenir sous 
la direction des Reverends Peres 
Jesuites. Le R. P. Hingston, pro¬ 
vincial des Jesuites de langue an¬ 
glaise au Canada a accepte ce trans- 
fert au norn de sa communaute. 

Le college Saint-Paul a etc fonde 
en 1926, sur l’avenue Selk rk. II v 
a deux a'ns S. E. Mgr Sinnott faisait 


courir le septicme et lc huitieme. Ces quelques rudiments d'arithme- Jl’acquisition de l’ancien college Ma- 
tique et de litterature sont encore un outillage bien incomplet pour, nitoba, avenue Ellice, et y erigeait 
entreprendre le grand voyage de la vie. june nouvelle aile qui prit le nom de 

II fut un temps ou, a la rigueur, un culticateur poucait se tirer <<lPaul Shea HaI1 ” en memoire d 1111 
d’attaire, “s’arracher”, sans savoir lire ni ecrire. Aujourd’hui, ce 
n’est plus cela. La concurrence est trop forte pour le simple tache-1 
ron rive a la vieille routine; les fluctuations du marche, les pronosti- i 
ques annoncant les hausses et les baisses du commerce, les nouvelles 
methodes et experiences qui recolutionnent Part agricole demandent 
de la lecture, de Fetude approfondie, de la science en un mot, ou 
l’aptitude a l'acqucrir. De la l'importance des etudes au moins pri¬ 
maires. 

Etudes secondaries 


Nos colleges et nos institutions de halites etudes subissent les dures 
secousses de la crise. Baties a coups de sacrifices par des ames (jue 
possionnait notre survivance religieuse et nationale dans les milieux 
heterogenes de l’Ouest, ces oeuvres vivotent. Lcurs resources, rela- 
tivement limitees on pleine prosperity, se tarissent dune facon alar- 
mante depuis quelque trois ans. Periront-elles? 

Nous avons trop apprecie leurs heureux effets suit nolle j<" ' -se 
pour lesjaisser inpuj'h’. Elies s’injposent pout coirtrqbah _ 
vail nefaste des High Schools et des Collegiates qui transforment la 
jeunesse en loque morale. High Schools, Collegiates, Busi¬ 

ness Colleges, lycees, gvmnases, etc... sont, dans notre- pro¬ 
vince, tout le monde le sail, officiellement neutres (?) 
car 1’on y enaeigne un pen de tout, excepte Dieu; l’on y apprend a 
decomposer le corps dans ses menues membranes ct molecules—-partie 
inferieure de l’homme—sans jamais ctudier la nature de Tame, par- 
ou soul l’homme est grand et se dist ingue de la bete. Demandez a ces 
etudiants combien line araignee a de pastes, combien pese le soleil, 
quels sont les constitutifs de la feuille d’un arbre, de la peau d’une 
grelrouille, quels sont les moeurs du castor, de la chauve-souris ou au¬ 
tres mammiferes, ils vous repondroj.it sans broncher. 

Demandez-leur (pielles sont les facultes maitresses de Fame, les 
notions de la loi naturelle ou divine, quelle est la fin ultime de Fhom- 
me; pourquoi ils sont sur la terre; quelles opinions ils ont de la jus¬ 
tice, de Fhonnetete et des vertus qui ennoblissent 1’homme, du sacri¬ 
fice, du denouement, de la charitc, ils vous en diront de belles et avec 
cranerie. Ils n’en ont jamais entendu parler durant les heures trop 
precieuses des savantissimes professeurs de geometrie, de biologic, 
d’anthropologie, de physiologie, de cosmographie, d’astronomie, de 
zoologie, de paleontologie, de geologie, etc. 

Dans nos colleges, on les enseigne ans i ces sciences,_ mais on ne se 
limite pas la. On dote Fetudiant d’une solide education morale. 
L’enseignement religieux illumine Fame dans son intelligence, la re¬ 
chauffe et la trempe dans sa colonic. Nos etudiants .-orient de ces 
institutions mieux prepares pour les luttes de la vie. Ils savent rai- i 
sonner et comprendre que les vrais prineipes jouent un plus grand 
role dans la societe que les analyses ehimiques, les formules d’algebre 
ou les figures do geometrie. 

Parents anxieux d’orienter quelqu>38-uns de vos enfants vers les 
etudes secondaires, nous vous recommandons nos colleges et nos ins¬ 
titutions d’education: convents, pensionnats, etc... Vous leguerez 


fils de Monsieur Patrick Shea. 
iM. Shea donna la soin.ne de $50,000 
pour I’erecticn de cette nouvelle 
aile. 

En annongant a la cathedrale 
Ste-Marie, que les Peres Jesuites 
prenaient la direction du college, i 
le Rev. Pere Hingston laissa enten¬ 
dre qu’il y aurait de legers chan- 
genrents dans le- personae 
le programme des etudes. 


It rendit hommage aux Reverends j 
Peres Oblats, fondateurs du college, j 
qui dirigerent le college pendant 
trois ans, ct au clerge seculier qui 
en avait la direction depuis deux 
ans. II souligna, en particulier, 
les services rendus corame direc- 
teur du college par l’abbe -Corne¬ 
lius Collins qui vient de donner sa 
demission eomme recteur. Pres- 
que lous les aneiens professeurs se- 
ront maintenus a leur poste. Les 
Peres Jesuites se reservent toutefois 
la direction spiriluelle, la discipli¬ 
ne et la direction des etudes. 


En terminant, le Reverend Pere 
Hingston demanda aux catholiques 
de la ville de Winnipeg de vouloir 
bien Recorder au college leur entie- 
re cooperation. Le college Saint- 
Paul, pour vivre et se developper, 
a besoin de recevoir des catholi¬ 
ques qui s’y interessent de gene- 
peux dons, puisqu’il ne beneficie 
d’aucun subside du gouvernement. 
■i et dans ha plus stride economic sera pra- 
tiquee an college. 


A propos de Fimmigratipn 

judeo-aUemande 

"Un i’excueille avec circonspection dans le RayAurhe-Uni — 
L’on ne peut pas recevoir 250,000 immigres de cette ca¬ 
tegoric en Palestine — Le~ perspectives du cote de 
I’Amerique du Nord et du Sud 


BRUXELLES. — Un grand quo- 
tid en d’ici, l’“Independance Bei¬ 
ge”, a publie il y a quelques heures 
(6 aout) sur le sort des Juifs alle- 
mands et les serieuses difficultes 
que rencontre a Londres l’envoi des 
refugies Israelites eri Palestine, une 
correspondance particuliere d il 
ressort qu’en Angleterre meme, on 
considere que la Terre Sainte est 
dans 1’impossibil'te d absorber les 
250,000 Juifs allemands que la con- 


NOUVELLES 

Mort du senateur Robertson 


ainsi a vos enfants le plus beau des heritages, que ne rongent les vers 
ni la rouille, et vous aiderez puissamment les personnes courageuses 
chargees d’assurer, malgre des revers et des difficultes sans nombre a 
l’heure actuelle, la sui'vie de ces oeuvres desquelles se desinteressent 
completement nos g-ouverncments par aiHem’s si prodigues a Fegard 
des institutions la'fcisees. 

Avantages des etudes bilingues 

Certains parents se demandent ou envoyer leurs enfants pour les 
etudes classiques. Colleges anglais ou frangais? 11 ne devrait pas 
y avoir un moment d hesitation. Au college franeais. La on y en¬ 
seigne l’anglais tout aussi bien que dans les institutions anglaises ct 
en plus le franeais. 

Les deux langues, dans le monde professionnel, sont d’un avan- 
tage incalculable. Los candidats bilingues pourront se creer une 
clientele plus nombneuse. La generation nouvelle des prairies de 
1’Ouest parle le frangais ou l’anglais. Avec les deux-langues, nos 
jeunes professiormels seront en mesure d’atteindre a peu pres tous 
tes grou-pes. Des postes vont s’ouvrir qui ne seront, avec le temps, 
accessibles qu’aux bilingues. Le frangais gagne chaque jour du ter¬ 
rain, on ne saurait arreter sa progress.oil, depuis que nos compatrio- 
tes ont saisi l’importance de reclamer leurs droits dans tons les do- 
maines. _ 

Ce fait indeniable devrait attirer l’attention des aspirants aux 
professions liberales et des parents et les incliner.Vers nos colleges 
franeais et, en notre province, vers le College de Gravelbourg. 

Joseph VALOIS 


OTTAWA. — Le senateur G deoil 
D. Robertson, ancien ministre du 
Travail dans le gouvernement con- 
servateur, est mort vendredi der¬ 
nier. 11 est ne a Welland, Ontario, 
en 1874. Il fut d’abord telegra- 
phiste du Cana'Jien Pacifique.- Au 
mois de jyavier de Fannee 1917,, 
Sir Robert Borden, aloes premier 
ministre du Canada le nominait se¬ 
nateur. Ce dernier n’etait age qug 
de 48 ans, En octobre de la meme 
annee, le prem’er ministre ini con- 
fiait le nortefeuille du ministere des 
Travaux publics. En 1930 M. Ben¬ 
nett le rappelait pour prendre char¬ 
ge de nouveau de ce ministere. 

Mort de George Langley 


MAYMONT, Sask. — M. George 
Langley, ancien menrbre de la le¬ 
gislature provinciale pour la cir- 
conscription de Redberry, vient de 
mourir a l’age de 81 ans. 


M. Turgeon, candidat de 
Vancouver 


o.m.i. 


Les Indiens accusent le 
departement 

PRINCE-ALBERT. — Une plain- 
tc portee par le. grou-pe des Indiens 
de Mistawasis accusant le depa'rte- 
ment des Affaires d’avoir mal em¬ 
ploye la somme de $20,000 iqui ap- 


partenait au fonds des Indiens sera 
entendue devant la Conr de 1’echi- 
quier probablement a Prince-Albert, 
dans trois ou quatre mois. 

Richard Mulcaster, avoca't du 
groupe, a ete avise a cet effet par 
son agent d’Ottawa. La petition a 
ete presentee au gouverneiir gene¬ 
ral le 6 aout 1932. 


VANCOUVER. M. .I.-G. Tur¬ 
geon, frere de l’hon. juge W. F. A. 
Turgeon de la Cour d’appel de-la 
Saskatchewan, vient d’etre choisi 
comme candidat l beral de Vancou- 
ver-est pour les prochaines elec¬ 
tions provinciales de la 1 Colombie- 
Anglaise. M. Turgeon est tres po- 
pulaire dans les milieux politiques 
de Vancouver. 

M. Turgeon a ete raembre de la 
legislature d’Alberta oil il represen- 
ta durant neuf ans la circonscrip- 
t-ion de Ribstone. Plus tard, il de- 
vint organisateur provincial du 
parti liberal en Colombie-Anglaise. 


iprence sioniste parle d’y trans¬ 
planter. 

- On cable de Londres a l’“Inde- 
pendance Beige* que “la 1 politique 
hitlerienne a l’egard des Juifs alle¬ 
mands commence a suseiter des 
consequences assez irritantes a 1 e- 
Iranger. On sait que les autorites 
britanniques se sont jusqu’ici mon- 
d-ees tres reserveas en la matiere et 
n’ont admis qu’avec la plus grande 
circonspection les immigres juifs 
qui voulaient penetrer en Angleter¬ 
re. Cela se congoit de la part d’un 
pays qui doit d’a'bord penser a 
trouver du travail a ses 3,000,000 de 
cbomeurs.” 

La depeche a l’“Independance 
Beige” mande en outre que “l’opi- 
nion publique anglaise et europe- 
enne est divisee au sujet d un plan 
qui scrait presente a la procha ne 
conference sioniste, a Prague, au 
cours du mois d’aout. Selon ce 
projet, dix millions de livres ster¬ 
ling seraient employes a l’etablis- 
sement en Palestine de 250,000 co¬ 
lons juifs, pour la plupart vena’at 
d’Allemagne.” 

I andis que le “Daily Herald ’ de 
Londres approuye le projet, et de- 
mande l’appui du gouvernement 
britannique, d’autres quotid ens, 
notamment l’“Evening Standard” 
de Londres, traduisent les appre¬ 
hensions du public anglais. La 
Palestine ne peut pas supporter une 
immigration aussi importante, (lit le 
“Standard”. On affirme par ail- 
leurs que l’emprunt britannique re- 
cemment approuve de 2 millions de 
livres devrait an contraire etre em¬ 
ploye au retablissernent en Pales¬ 
tine des Arabes depossedes par J’im- 
migration juive. 

Devant toutes ces difficultes, les 
chefs du emigres international des 
Juifs ont decide d’user de toutes 
leurs influences en Amerique du 
Nord et en Amerique du Sud pour 
tacher d’obtenir des pays nou- 
veaux, notamment du Canada, du 
Bresil et de l’Arge-ntine, Faeces li- 
bre de leurs frontieres aux Jitfs al¬ 
lemands qui voudraient alier s eta- 
blir outre-mer et y former des co¬ 
lonies plus ou moins nombreuses. 
Le projet est a l’etude, de forme 
pratique; et il y a memo eu des 
pourparlers engages avec diff6rents 
agents des gouvernements du nord 
et du sud de I’Amerique. Des trac- 
tations relatives a l’envoi en Aus- 
tralie de plusieurs milliers de cette 
categorie d’immJgrants sont avag¬ 
rees ct meme en train d’aboutir. 


Le vase fele 

Nouveaux temoignages 

Nous relevions dernierement la 
declaration fa'ite a Glasgow par un 
certain M. Price, agent general de 
l’On-tario e n Angleterre, “que le Ca¬ 
nada pouvait absorber plus de 10 
millions d’immigrants.” 

A la suite des autres quotidiens 
anglais de notre pays, le Calgary ; 
Herald et le Leader Post de Regina 1 ! 
rappellent a cet entbousiast'e le sens | 
des realites. Le Calgary Herald ne 
prise pas -du tout cette fa’gon de 
parler et affirme que l’enthousias- 
me l a emporte sur le bon sens chez 
l’agent ontarien. 

Le “Calgary Herald” 

“Le Canada n'est pas en etat, et 
nr le sera tant que nous n’aurons 
pas emerge du chaos economique 
mondial, d’absorber des immigrants 
par milliers, sans parler de millions. 
Quand bien meme leurs depenses 
seraient couvcrtes par les argents 
de la “dole’ anglaise, comme .on 
la propose, il ne serait pas prudent 
pour le Canada de leur ouvrir ses 
portes. 

“L’avenir est trop incertain pour 
se permettrz un si beau geste d’op- 
timisme. 

“El, comme on I’a dit, s’il est 
question d’un plan de colonisation 
assistee d I’heure actuelle, ou en au- 
cun lemps, alors que des fils de ci- 
toyens eanadiens veulsnt s’etablir 
sur la terre et ne le peuvent fuute 
d'aryent, ils do'ivent etre les pre'- 
miers consideres. 

Le “Leader Post” 

“La politique nationale et inter- 
; nationale est trop embrouillee pour 
que l’on puisse songer d un pro jet 
icl rue le transferement de nom- 
breux groupe'-. de gens d’Anghterre 
en notre pugs. 

“Lb ou notre poliVqne canadien- 
ne s’es t montree impuissrinte d fai¬ 
re vivre 10,000,000 .. d’habitants, 
comment espercr qu’etle subviendra 
vox bssoins dune population plus 
considerable? Certes, noits avons 
de la nlace pour beaucoup plus de 
monde. Mais presentement notre 
politique ne sail rail pourvoir a tant 
de subsistances. 

“Si Urgent ontarien a ’unite c?s 
millions de Britanniques pour le 
Canada en general, il a outrepasse 
ses poilvoirs. It n’est qu'iin agent 
general de VOntario settlement. 

C’est logique. Avant de faire des 
m- amours a la Mother Country, son- 
geons done en tout premier- lieu a 
nos Canadiens. Nous garderons 
ainsi nos gens au pays. Le pre¬ 
mier souci de nos gouvernements 
devre/t etre d’etablir a demeure 
notre. population. C’est deja bien 
trop d’argent jete par les fenetres 
pour ne conservin' qu’un tiers, 
quand ce n’est pas le cinquieme du 
capital humain importe d’outrc- 
mer. Vouloir peupler le Canada 
de la maniere dont on s’y est pris 
jusqu’a present, c’est essaycr de 
remplir un vase tele.-—J.V. 


Une entente a propos du ble 

Maximum d’exportation fixe a 560,000,000 de boisseaux a 
91 y 2 sous — Ce prix de 91 l /z sous est en fonds cana¬ 
diens et est de 16 p. 100 plus eleve que le prix actuel du 
ble — Garanties contre Vaugmentation de la produc¬ 
tion des pays importateurs 


LONDRES. — Apres plusieurs se- 
nraines de negociations les delegues 
a la conference mondiale du ble en 
sont venus f'nalement a un accord. 
On a fixe un maximum d’exporta¬ 
tion de 560,000,000 boisseaux des 
principaux pays importateurs en- 
treprendront de reduire leurs 
droits de douane. Ce prix mon¬ 
dial, qui doit etre fixe avant que 
les pays importateurs soient invi¬ 
tes a reviser leurs tarifs, est de 9114 
sous le bo sseau en fonds cana¬ 
diens, soit 16 p.c. plus eleve que le 
prix actuel. 

Le premier ministre Bennett a 
fait observer que ce prix est plus 
eleve que ne le voudraient les au¬ 
torites de certains pays exporta- 
teurs. 

Outre qu’il fixe un maximum 
pour les exportations des grands 
producteurs d’outre-mer pour les 
exportateurs du bassin du Danube 
et de la Russie sovietique, Faccord 
comporte des garanties contre 
{’augmentation de la production do- 
mestique da'ns les pays importa¬ 
teurs. On desire aussi conserver 
la quality de leur pain. Pour l’an- 
nee 1933-34, les pays exportateurs 
consentent a ce que le maximum 
d exportation entre eux soit de 
560,000,000 de boisseaux. Pour 
Fannee 1934-35, les pays exporta- 
tcurs, a Fexception de l’Union So¬ 
vietique consentent a reduice leur 
production de 15 pour cent. 

Le representant de la Russie de¬ 
claim que son gouvernement signe- 
rait Faccord, mais que la Russ'e ne 
consentirait pas a limiter sa pro¬ 
duction. Elle acceptera Faccord 
en temps qu’il concerne la limite de 
ses exportations jusqu’a occurence 
d’une certainc quantite. Les Etats 
danubiens, principaux exportateurs 
d’Europe, ont fait des declarations 
dans le meme sens. 

L’accord sur le prix mondial a 
empeche les progres de la confe¬ 
rence pendant quelques jours, mais 
un compromis a' ete effectue au¬ 
jourd’hui. Le prix a ete fixe a 12 
francs-or le quintal, ce qui equivaut 
a 63.6 cents-or le boisseau ou a 
81*4 sous en monnaie canadienne. 
Ce sera le prix moyen, pendant 
quatre mois, pour le ble de tout 
genre vendu a tous les ports du 


Royaume'-Uni. Le prix actuel est 
d’environ 64 sous en fonds cana¬ 
diens. Pendant un certain temps, 
les representants des pays exporta- 
teurs demanda'ient de fixer le prix 
a 84 sous, pendant que les pays im¬ 
portateurs proposaient un prix va¬ 
riant entre 94 et 99 sous. A la 
deman de des pays importateurs, 
une nouvelle clause a ete inseree 
dans Faccord. Dit la clause: Les 
obligations des pays importateurs, 
d’apres cet a'ccord, seront determi- 
nees a la lumiere de la declaration 
suivante: 11 est reconnu que les 
mesures affectant l’etendue de ble 
pousse et le degre de protection de¬ 
pendent surtout des conditions do¬ 
mestiques de chaque pays et que 
tout changement dans ces mesures 
devra obtenir la sanction de la le¬ 
gislature. Toutefois le but de cet 
j accord est que les pays importa¬ 
teurs ne profitent pas d’une reduc¬ 
tion volontaire des exportations des 
pays exportateurs par un develop- 
pement de politique domestique 
propre a rendre vains les efforts 
que font les nays exportateurs, dans 
l’interet coinmun, pour retablir le 
prix du ble a un niveau remunera- 
teur. 

Raul Devinat, de France, declaim 
que son gouvernement elait dispose 
a donner une preuve de son desir 
de n’epargner aucun effort en vue 
d’une entente, en acccptant 12 
ifrancs-or le quinta 1 !'. 

Le representant de l’ltalie decla- 
ra que son gouvernement desirait se 
proteger contre toute perturbation 
du marche italien. Pour ce qui est 
des prix, il croit que la question 
pourra etre discutee plus tard par 
un comite consultatif international, 
qui sera etab-li. 

Le premier ministre Bennett, pre¬ 
sident de la conference, repondit 
que les pays exportateurs a'ccepte- 
ramnt le prix de 12 francs-or, bien 
que ce prix soit plus eleve que ne le 
veulent certains pays. Totitefois, 
vu le desir evident de tous d’en ar- 
river a une entente, M. Bennett s’est 
dit autorise, de la part des pays ex¬ 
portateurs, a accepter ce prix. 

Les representants de l’Allemagne 
et de la Suisse ont aussi accepte le 
prix en question. 


Repercussion de 1’accord 
au Canada 

Ottawa est satisfait 


Actualite 

Le rafport de 1’enquete ban- 
caire sera pret 

MONTREAL. Lord MacMillan, 
president de la Commission Royale 
qui faft une enquete sur le systeme 
bancaire du Canada, a declare ici 
que son rapport serait pret assez tot 
pour en permettre une etude ap¬ 
profondie avant la prochaine ses¬ 
sion. 


Chicago cherche encore Sapiro 

N'EW-YORK. Les autorites de 
Chicago ont tente un nouvel effort 
pour retrouver Aaron Sapiro, a'vo- 
cat bien connu et Fun des princi¬ 
paux organisateurs des cooperatives 
du ble dans les provinces de l’Ouest 
canadien, a Illino’s pour compa- 
raitre devant un tribunal sous l’ac- 
cusation de s’etre servi du terroris- 
me pour restreindre un commerce 
legitime de teinturerie et de netto- 
vage. 


L’entente mondiale du ble, nego- 
ciee a Londres, a ete accla'mee avec 
satisfaction et soulagement ]iar les 
fonctionnaires du gouvernement 
canad'en, a Ottawa. Ses compen¬ 
sations, specialement a propos de 
l’eehange de tarifs plus has par les 
nations importatrices pour une pro¬ 
duction limitee et l etablissement 
d'exportatjons minimum par les na¬ 
tions productrices, ont rejoui les 
hauts fonctionnaires canadiens. 

Les nations exportatrices ont 
consenti a un maximum de 560 mil¬ 
lions de boisseaux pour etre expe- 
dies chaque annee sur le marche eu- 
ropeen. Il etait difficile d’estimer 
comment le Canada serait af.fecte 
par cet accord ava'nt que les nations 
exportatrices elles-memes eussent 
decide des montants individuels. 
La moisson canadienne actuelle- 
ment est de 450,000,000 de bois¬ 
seaux, dont 180,000,000 sont con¬ 
sommes au pays pour les aliments 
et pour la semence et pour l’exce- 
dent ordinaire d’une annee a l’au- 
tre. Ceci laisse au Canada 1 un sur¬ 
plus exportable en moyen ne de 
270,000,000 boisseaux’ ou de pres de 
la moitie du maximum d’exporta¬ 
tion convenu pour toutes les na¬ 
tions productrices, sur le marche 
europeen. 

Une portion seulement du fro- 
ment canadien est expediee en Eu¬ 
rope. Pour 1’exercipe de 1932, 1 


Canada a exporte 228,219,700 bois¬ 
seaux a tous les pays, dont 213,- 
841,600 allerent au Roya'ume-Uni et 
aux autres pays europeens. 

Production domestique 

Le £a : t que le maximum d’expor- 
tation de toutes les nations en Eu¬ 
rope a ete plac6 a 560 millions de 
boisseaux indiquerait, selon les ex¬ 
perts a Ottawa, que les pays euro¬ 
peens continueront a stimuler la 
production domestique du froment. 
Pour Fannee 1928-29, FEurope im- 
portait928 millions de boisseaux de 
ble, un record qui n’a pa's encore 
ete battn. Depuis sent ans, les. iin- 
portat’ons totales de FEurope n’ont 
jamais ete au-dessous de 613,000,- 
000 de boisseaux. 

Depuis l’exercice d’importation 
1926-27, les importations totales de 
FEurope furent les suivantes: 814 
millions, 793 millions, 928 millions, 
(Suite a la page 2) 

Consistoire secret 


Cite Vaticane. — Le Sou- 
verain Pontife a decide de reu~ 
nir un consistoire secret le 16 
octobre, au sujet de la canoni¬ 
sation de Bernadette Soubi- 
e rous. 
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LE PATRIOTE DE L’CUEST, mercredi, le 30 aout 1933 


L’Ouest n’en veut 

pas plus que nous 


Mais il ne faut point que cela nous fasse illusion- 
La campagne reprendra .. . 


> “LE DEVOIR” 

Les gens de l’Ouest, pas plus que contre-balancer les efforts des pro- 
ceux de l’Est, ne veulent, par le j pagandistes. 

temps qui court, d’immigrants — j Mais, il lie faut point que cet etat 
meme britanniques. On n’a' pour de choses fasse illusion. Trop d’in- 
s’en cbnvaincre qua feuilleter les ierets Drives sont lies au succes de 
journaux de la-bas. | cette campagne pour qu'elle ne soit 

Mais l’un des lemoignages les point methodiquement reprise d ici 
plus frappants que nous ayons en- quelque temps. 


core lus est bien celui du Western 
Producer, de Saskatoon, dans le co- 


A nous done, comme le disah l’au- 
Ire jour 1 Evenement, de rappeler 


mite consultatif duquel figurent les j 1 erreqr et les mefaits de 1 immigra- 
representants de plusieurs socie- | hoii intensive d autrefois, 
tes agricoles de l’Ouest. ! A nous de rappeler que le meil- 

Le Western Producer fait da- le « r nioyen de servir l’interet du 
bord observer que, meme si l’on Canada et meme de favoriser la 
peut supposer qu’en sa qualite de' sa ' ne immigration - e’est de nous 


Europe, conduirait a cette fin. La 
tache qui siinpo.se aux enqueteurs 
est complexe et delicate, mais leur 


competence reconnue nous est ga- 
rante qu’elle sera accomplie a l’a- 
vantage du pays tout entier.” 


Le requisitoireduR. P. Coughlin 
contre Hoover 

L’affaire des banques de Detroit 


employer d’abord et surtout, a faire 
aux gens du pays une vie tenable. 

Onier HEROUX. 


Les banques 


L’enquete sur le systeme 
bancaire 


president du C. P. R., M. Bea'tty est 
directement interesse a la reprise 
de l’immigration, sa recente inter¬ 
vention a paru .plutot surprenante. 

Mais il ajoute aussitot qu’elle etait 
loin d’etre aussi surprenante que 
les remarques du ministre des Fi¬ 
nances M. Rhodes, “qui indiquent 
que le gouvernement fleurette avec 
I’idee de donner, de quelque fagon, 
sa benediction a an projet d’ame- —„ 
ner an Canada plus de gens, a la tu- 1 EDMONTON. A. D. Martyn, de 

miere de cc fait particulierement \ «“ Ue T lU . e ’ a su - er ‘ ! devant la ' 
que dutant les quelques annees le Commission royale d enquete sur 
min, sieve de V Immigration s’est | notre sysU ' nu ‘ bancaire, l’etablis- 
mrtout employe a deporter hors de 1 sement de coalit6s de ban( l u j ers 
ce pays des immigrants des deux Provinciaux eriges en tr.bunal d ap- 
sexes ” ! P e * sur dCS decisions des banques 

Puis, le Western Producer abor-i tn mat *me de credit. Il a presen 
de I argument qui saute aux veux I * 0llt *! a dossier a la Commission, 

de tout le moi/cle, que ne peuvent | venue si cg er ici. 

etudier ceux-la memes qui revent, i Sa s “SS esti ° n ’ a dit M. Martyn, 

pour un avenir plus ou moins eloi- | f era, i ihsparaitre de notre systeme 


gne, d’une reprise d’immigration. 


bancaire ce qu’il appelle le “con- 


Le Canada, dit-il (numero du 17 lr61e A distance (remote control), 
aout), n’a pas besoin d’hommes ou I 11 , 8 , clt6 .. de ? cas Personnels ou il 
de femmes attjourd’hui pour metlre s ®* ad vu refuser des prets par des 


en mouvement son mecanisme de 
production. Que si queiqu'un en- 
tretient quelque doute la-d^ssus, 
qu’il public dans un journal line 
unnonce offrant des gages raison- 
nables pour un forgeron, un impri- 
meur, un ouurier de ferme, un ste- 


bureaux chefs de banques sis dans 
l’Est, quoique les garanties offertes 
■Dissent bonnes. 

Harry Bell, un cultivateur, a bla¬ 
me la surproduction agricole, par 
suite de l’absence d’argent a bon 
marche en Alberta. Il a 1 expliqui) 


nogruphe, une infirmiere, un me- j comment les dettes encourues alors 

> • . ■ . . / T11 n o III,, / I ulloepn t i 1 C? 1 1 n rv 01 i<..., ■ ■ 


decin, un chimiste, un professeur, 
un ingenieur, un gradue d’univcr- 


que le ble depassant $1 le boisseau 
soufraient maintenant d'etre ac- 


site — homme ou femme — un ■ f l u ittees, le ble ne se vendant que 
Pasteur protestant (preacher), im da meutie de ce qu il obtenait aupa- 


mecanicien, an toucher, un buu- 
lanyer ou un fab tic ant de chande- 


itivant. 


tiers et il a une chance d'etre obli- Pour ameliorer notre systeme 


ge d'appeler la police pour le pro 
teger contre la poussee des candi- 
dats. Pourqubi alors aurions-noiis 
besoin de plus d’immigrants? M. 
Beatty suggere ingenument qu'ils 
pourraient etre employes a nous 
aider a payer les impots. . N’est-it 
pas possible qu’ils seruiraient plu- 
tot a hausser le emit du secours di¬ 
rect? Oui, le Canada possede d a- 
bondantes ressources et pourrait 
faire vivre des millions d’hommes 
de plus, mais it doit d’abord ap- 
prendre comment utiliser ce s res¬ 
sources et maintenir dans le con- 
fort sa population actuelle, avant 
qu’on puisse regarder tout projet 
d’immigration nouvelle autrement 
que comme une farce, et une Inis 
mauvaise farce en fait. 

Ceci est deja tres net. Da'ns le 
meme numero du Western Produ¬ 
cer, sous le titre U. F. C. and Im¬ 
migration (YU. F. C. est un groupe 
agricole de 1 a-bas), on lit quelque 
chose qui ne Pest pas moins. Voyez 
plutot: 

On fait a I’heure actuelle des ef¬ 
forts pour amener dans I’ouest du 
Canada, afin d’y occuper les terres 
vacantes, des immigrants de Gran- 
de-Bretagne. Si, dans I’etat si cha- 
otique oil est aujourd’hui 1’agricul¬ 
ture dans le Dominion, des gens en 
quantite quelque peu considerable 
sont anxieux d’emigrer dans ce 
pays pour se joindre aux rangs 
d’une population agricole misereu- 
se, ce tie peut surement etre que le 
resultat suit d’une mauvaise infor¬ 
mation, soit d’un etat de didses 
plus desespere encore en Grande- 
Bretagne. 

En tout cas, en face des resolu¬ 
tions adoptees d ses emigres an- 
nucls, I’U. F. C. ne■ pent faire autre 
chose que de deinunder avec insis- 
tance qu’on abandonne, au moins 
jusqu’a ce qu’il y ait quelque pers¬ 
pective de reiour des conditions 
nor males dans le mondc agricole,, 


bancaire 

(LE NOUVELLISTE) 

La crise a prouve la vigueur et 
la resistance de notre systeme 
bancaire. Alors qu’a'ux Etats-Unis 
les banques tombaient a la centaine. 
sur la route, les notres se mainte- 
naient et continuaient a offrir aux 
deposants les memes garanties que 
dans le passe .,. L’experience 
demontrait une fois de plus que no¬ 
tre systeme bancaire avait eu ra'i- 
son de preferer sa solidite a la sou- 
plesse taut vantee du systeme ame- 
ricain. 

Pourtant une grande enquete se 
poursuit a I’heure actuelle par une 
commission extraordinaire sur no¬ 
tre legislation bancaire. D’aucuns 
s’en inquietent. C’est bien a tort. 
L’enquete que l’on fait a'ctuellement 
est prevue par la loi. A la fin de 
chaque decade, on revise notre le¬ 
gislation bancaire. Les besoins in¬ 
dustries, economiques et commer- 
ciaux ont evolue au cours de la de¬ 
cade: Il importe d'y ajuster notre 
legislation. Le meilleur systeme 
bancaire ne saurait etre parfait. Il 
reste toujours susceptible d’amelio- 
ration. En quoi doit consister 
cette amelioration, voila ce que re¬ 
cherche la commission d’enquete. 
Elle soumettra ses conclusions au 
parlement canadien qui se pronon- 
cera en dernier ressort. 

C’est ce que souligne L’Econo- 
rniste Canadien dans les deux der- 
niers paragraphes d’une etude sur 
“Notre legislation bancaire”. “Afin 
que le moindre doute, dit-il, ne 
puisse a ce sujet penetrer l’opinion 
publique, il importe de rappeler 
tout de suite que la revision de la 1 
loi des banques canadiennes se fait 
periodiquement tous les dix ans. 
Elle devait avoir lieu Tan dernier, 
mais on Ta ajournee de maniere a 
pouvoir s’enquerir a fond, avant 
d’y proceder, de la situation noti¬ 


ce/ effort pour persuader les gens velle creee par la tournure inatten- 


de la Grande-Bretayne d’emigrer au 
Canada. Amener dans ce pays 
pour s’occuper d’agriculture des 
gens qui n’ont auciuie experience 
des methodes canadiennes de cul¬ 
ture ne pent etre que desqstreux, 
t pour ces gens eux-memes, et pour 
le Dominion tout entier. 

On imagine bien que, dans les 
milieux canadiens-fran?ais de 
l’Ouest, Topinion n’est pas plus fa¬ 
vorable a ces projets biscornus. 

Pour le moment, il semble bien 
que les projets d’immigra'tion —- 
meme britannique—soient, et d’une 
fa^on generate, fort mal accueillis. 
La masse des chdmeurs et le coiit 
des secours directs font plus que 


due qu'ont prise les affaires. Il 
n’entre done dans la decision du 
gouvernement, est-il besoin de le 
dire, aucun blame, ffit-ce le plus 
leger, a l’endroit de nos etablisse- 
ments de credit. 

“Leur solidite finaheiere, a la- 
quelle le premier ministre et son 
collegue des finances rendaient 
hommage en Chambre, n’est nulle- 
ment en cause. Il s’agit tout sim- 
plement de savoir si le champ d’ac- 
tion de nos banques doit etre elar- 
gi, .si notre regime monetaire ap¬ 
pelle des modifications en vue de 
remedier a I’a'vilissement des prix, 
et surtout si la creation d’une Ban- 
jque Centrale, telle qu’il en existc en 


Detroit. — C’est un veritable re- 
qirsitoire que le R. P. Coughlin a 
prononce devant le grand jury qui 
enquete sur la situation des ban¬ 
ques de Detroit. Le temoin accu- 
sateur s’est eleve d’une fa?on velie- 
mente c.ontre ce qu’il appelle la phi¬ 
losophic hooverienne qui fut toute- 
puissante au temps de l’administra- 
tion republicaine. D’apres le R. P. 
Coughlin, le president Hoover etait 
la personnification parfaite du fi¬ 
nancier exploiteur. Son adminis¬ 
tration a ete un exemple concret de 
Texploitation de la masse par des 
“insiders’". Il a toujours professe 
des opinions semblables et des 1912, 
il ecrivait dans une revue anglaise 
un article dans lequel il preconi- 
sait l’introduction des procedes dits 
“de haute finance” dans Texploita¬ 
tion miniere. Son article etait in¬ 
titule: “The Economies of a- Boom” 
et niontre bien quelle etait la men- 
taljte de l’ex-president. Hoover, 
dit le IL P. Coughlin, a essaye de 
faire face a la depression en versant 
des flots d’or a ceux “d’en haul”, 
sans se soucier des classes inferieu- 
res litteralemcnt reduites a la mi¬ 
ne”. 

Les accusations portees par le te- ! 
mpin se succedent avec une rapi- j 
dite foudroyante. Tous les actes j 
de Ta'iicieqne administration sont 
passes au crible: politique doua- j 
nierc, economic fiscale, etc. Le P. \ 
Coughlin frappe la table de grands ( 
coups de. poing comme pour don- j 
ner plus de force a ses arguments. | 
Si les banques de. Detroit se sont I 
ecroulees, c est parce que le gou- [ 
verneinent federal a encourage la 
speculation la plus folle et est me¬ 
me intervenu indirectement dans 
Tadministration des institutions de 
credit, cela a'fin de soutenir la po¬ 
litique republicaine. 

“On a donne du ble aux pores de j 
l’Arkansas, s’ecrie le temoin, indi-j 
gne, tandis que dans le Michigan la I 
population crevait litteralemcnt de | 
faim. Je ne porte pas des accusa- ! 
tions personnelle contre l’ancien | 
president mais je fais le proces de | 
cette philosophic feroce d exploita-! 
tion tie la' masse par une classe pri- 
vilegiee, sous le fallacieux pretexte 
que la possession de la ricliesse par 
les basses classes constitue une me¬ 
nace pour la societe. C’est cette 
ecole economique qui a regne sur 
les banques de Detroit avec les 
beaux resultats que Ton commit.” j 

Le R .P. Coughlin a fait un his- j 
torique des difficultes financieres 
qu’il attribue a la guerre et surtout 
a Tapres-guerre. Le conflit inter¬ 
national a charge les Etats-Unis 
d’une dette de 235 milliards et cet¬ 
te dette enorme a ete un des fac- 
teurs les plus importants de la crise. 

“Nous sommes tous des sauteurs, 
s’ecrie de nouveau le temoin, qui 
pendant presque toute la seance a 
conserve un ton eleve. Nous essa- 
yons a tout prix de ne pas payer 
nos dettes en prenant pour pretex¬ 
te que nos peres ont porte Tunifor- 
mc et nous ne cherchons qu’a 
transmettre nos charges aux gene¬ 
rations futures”. 

Le R. P. Coughlin est revenu en- 
suite a des arguments plus precis et 
a 1 fourni des preuves ecrites concer- 
nant la deconfiture des banques. IT 
accuse d’une fa^on tres precise le 
president de la First National Bank 
d’avoir fait un faux temoignage sur 
la situation de la banque. Le pas- 
sif etait beaucoup plus eleve que le 
chiffre presente et le degre de li- 
quidite de Tinstitution beaucoup 
moindre. Les comm issaires aux 
banques de l'Etat de Michigan ont 
ete sciemment trompes ainsi que le 
public. De plus, (’administration 
de la banque a ete au-dessous de 
tout. Aussi ne voit-il pas de pos- 
sibilite de renfluouer la definite ins¬ 
titution. “Apres tout, ajoute le R. 
P. Coughlin, ce ne sont pas tene¬ 
ment les banquiers a teint de jeunes 
filles ou les courtiers speculateurs 
qui sont a blamer, que les tenants 
de cette philosojihie criminelle des 
affaires. Nous avons eu d’abord 
Stua'rt Mills. Hoover a ete son di- 
gne successeur”. 

Le R. P. Coughlin a termine sa 
deposition en declarant qu’il sou- 
tient un president (M. Roosevelt), 
qui cherehe a introduire un ele¬ 
ment moral dans les affaires. 


Patrons a T index 


WINDSOR, Ont. — Le conseil 
municipal de Windsor a adopte une j 
resolution demandant a tous I 
les departements administratifs de 
la ville de boy cotter les marchands 
et les etablissements industriels qui , 
payent des salaires deraisonnables 
a leurs employes et leur imposent 
une trop longue journee ouvrable. 

“Cclles contre lesquelles nous en 
avons, a dit le maire David Croll, 
dans ses commentaires, sont des 
compagnics filiales dont le siege 
social est aux Etats-Unis, ou il y a 
eu des augmentations de salaires 
qui ne s’appliquent pas ici. Les 
prix de leurs produits ne sont pas ; 
cependant baisses et elles, operent i 
sous la protection de tarifs qui I 
nous empechent d’acheter aux 
Etats-Unis. Nous en avons con¬ 
tre elles parce .qu’elles font ici des 
benefices qu elles transportent chez 
nos voisins.” 


katchewan, a declare que l’entente 
()ui vient d’etre conclue a Londres 
par les 21 nations exportatrices et 
importatrices de ble est une grande 
victoire pour M. Bennett. Il pre- 
voit que cette entente aura son bon 
effet pour tirer la classe agricole du 
marasme. M. Swanson accompa- 
gnait M. Bennett, comme economis- 
te, lors de la Conference imperiale 
de Londres en 1930. Toutefois, M. 
Swanson ne considere pas Ta'ccord 
du quota comme une mesure per- 
tnanente dans la iiolitique du mar¬ 
che international, mais plutot une 
temporaire necessitee par les fluc¬ 
tuations effrenees de la finance et 
du commerce. 




LEOV1LLE, Sask. 

__i^i if * ^ 


-* 




-*—***—*- 


Il quitte Roosevelt pour le 
journalisme 

HYDE PARK. N.-Y. - Raymond 

Moley, aviseur intime de Roosevelt 
e! professeur de l’Universite de Co¬ 
lombia, a resigne ses fonctions com¬ 
me assistant-secretaire d'Eta’t pour 
faire du journalisme hebdomadaire. 
Moley etait considere Tame du 
groupe qui aida le president dans 
la formation de son programme po¬ 
litique. Certains veulent qu’il y 
ait eu mesentente entre Moley et le 
secretaire Cordell Hull. 


OMISSION 


Nous publions ci-dessous les 
noms des eleves de l’ecole de Mar- 
celin que nous avons omis dans la 
liste des candidats qui ont passe 
les examens du grade XII au de- 
partement. 

Alphonsine-Marie Arsenault 
Maurice Beaulac. 

Ncdru BelbunieVir, 

Cameron Leask (grade XI seule- 
ment). 


BELLEVUE, Sask. | 

---^- 

Partie da carles 

Le 13 aout, les jeunes filles de la 
paroisse organiserent une partie de 
cartes qui eut lieu chez M. Herne 
Grenier. La soiree fut tres interes- 
sante. M. A.-A. Gaudet gagna le 
prix des hommes, et Mine Joseph 
Gaudet le prix des dames. Les prix 
de consolation furent gagnes par 
M. Mederic Gareau et Mile Flore 
Gaudet. 

Reception d’Enfanls de Marie 

Le 20 aout, jour de la solennite de 
TAssomption nous fumes temoins 
d’une belle ceremonie lorsque 22 
jeunes filles furent replies dans la 
Congregation des Enfants de Marie. 
Toutes les jeunes filles entrerent 
dans l’eglise en chantant un canti- 
que a la Ste Vierge, puis Tune d’eu- 
tre elles alia couronner la statue en 
ehahtant: “Prends ilia couronne.” 
M. le cure fit une courte exhorta¬ 
tion, puis toutes celles qui vou- 
laient devenir Enfant dc Marie s’ap- 
procherent de la Sainte Table ppur 
lire l’acte de consecration et rece- 
voir leur medaille et leur ruban. 
Ensqite on chanta le Magnificat et 
la 1 ceremonie se termina par la be¬ 
nediction du Saint Sacrement. 

La classe est recommencee dans 
toutes nos ecoles. Ml]e Panic Hu- 
don enseigne a l’ecole Gaudet et 
Miles Antoinette Grenier et Denise 
Legrand a Tecote de Bellevue. 

Mile Emma Gareau est allee en- 
seigner a l’ecole St-Raymorid, dans 
la pa'roisse de St-Front. 

De passage 

M. l’abbe Delisle dc Wakaw, M. 
l’abbe Baillargeon de Sainte-Marie 
de Saskatoon. 


*- 

Son Excellence Mgr Prud’homme 
s’est arrete ici eii revenant de Mea¬ 
dow Lake. 

De passage 

L’abbe Alex. Paradis au presby- 
tere; H. Jutras et Pierre Desautels 
! de Spiritwood. 

Naissances 

I 

Ma'rie-Agnes-Ledia, enfant de 
Louis Laventure et de Rachel Lai- 
| tre. Parrain et marraine, Laurent 
I Lafreniere et Agnes Lafreniere. 

Helene-D.ora-Marie, enfant de Lu- 
cien Lair et de Agnes Dame. Parrain 
et marraine, Pierre Bouchard et 
Dora Dame. 

Mortalite 

Ernest Lair, age de 5 ans, enfant 
de Lucien Lair. 


Repercussion 


(Si)ife rff ( n r>nn** 1 .) 

613 millions, 788 millions, 770 mil¬ 
lions et 615 millions de boisseaux. 
Celles dc 1933-34 sont estimees a 
552 millions. La recolte canadien- 
ne de cette annee serait une des 
moins fortes a date. Elle est pla- 
cee a 250 millions et le surplus de 
Tan dernier est d’environ 195 mil¬ 
lions, A ce train, le Canada n’au- 
ra pas de misere a remplir ses obli¬ 
gations avec l’Europe, pour la limi¬ 
tation de ses exportations. 

U» autre point interessant de 
Taccord est celui qui fait reduire 
les tarifs des nations importatrices 
quand le prix mondial du ble de- 
meura 1 a plus de 91 Va cents du 
boisseau pour quatre mois. Ce 
chiffre est d’environ 20 cents an- 
dessus des prix actuels. Les gens 
de 1’Ouest attendent de plus gran- 
des precisions avant de se pronon- 
cejr. 


Une grande victoire pour Ben¬ 
nett delare le professeur 
Swanson 


La bonne idee 

—Je veux loner un logement oil 
il y ait beaucoup d’echo... 

—Pourquoi? 

—Pour que ma femme ne puisse 
pas y avoir le dernier mot! 

-i; 

GAIETES D’AUDIENCE 
—Dans quelles circonstances 

avez-vous commis ce vol? 

—Oh! monsieur le iuge, c’est dans 
des circonstances attenuantes. 


INEXPERIENCE 

—M’man, est-ce difficile de gar- 


Russell 

Meat 

Market 


J. E. Painchaud, prop, 
rue River et 2e Ave. O. 

PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes, legumes, etc.— 
Jambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


LE PATRIOTE 

de FOuest 

,E SEUL JOClUN.VI. FKANCAIS DE 
UA SASKATC'liFWAN 


urbane des Catlioliques de langae 
frangnise du Nord-Ouest 


Tie “Patriote” est hi cliaque semaine 
par plus de 30,000 persoimes 

5UREAD: 1303, Fine Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TKJLEJPHONE 3904 

ABONNEMENI 

Un an, Canada ... $2.00 

’• ” Ctals-l uis . $2.50 

” Europe ... $2.50 


ler un secret? 

— Je ne sais pas, je n’ai jamais es¬ 
saye ... 


IN COMBLE 

—Est-ce ma rosette qui vous en- 
rhume? 

—Oui. .. vous etes fraichement 
decore! 


VU SALON DES ARTS MENAGERS 
—Je n’y ai pas trouve ce que je 
'herchais. 

—Quoi done? 

—La machine a eviter les scenes 
de menage ... 


BELL’S 

LIMITED 

FOURRAGE 
GRAINS DE SEMENCE 

tout ce dont vous avez be¬ 
soin pour I’elevage de 
volailles 

TELEPHONE: 2701 


SASKATOON. — M. Swanson, 
professeur a l’Universite de la Sas- 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marquea 

Si votre auto a besoin de r6pa- 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est tr&s important. Pom- qu’il 
soit correct il faut qu'll soit 
fait par une personne d’expe- 
rience, ayant des instruments 
pcrfectionnes. Mes 28 ans d’ex- 
perience sont a votre service. 

Je possede un bureau outilld 
comme peu le sont dans l’Ouest 
Je suis en position de vous of¬ 
frir nn service qui ne peut etre 
surpass/) — Confiez-moi le soin 
de vos yenx. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


Etabli depuis plus de 18 ans ft 
Prince-Albert 

Belgian Dry Cleaners 
& Dyers 

Henri Melis 

“Le nettoyage et ’a rein- 
ture economiscnt souvent 
de 1’argent’’ 

Telephone 2821 

48 — 14eme rue Ouest 


PHARMAC1E DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc 

Telephone 2155 

NOUS UIVRONS 


Monuments 

N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoy des sur 
demande 


Robes et costumes de 
dames nettoyes et 


Pour vos reparations de 

CHAUSSURES 

aller chez repares 

JOE SHOE REPAIR $1.00 et plus 

SHOP CANADIAN CLEANERS 

En face de magasin de liqueur 

16 - lOe rue Ouest Telephone 2880 Prince-Albert 


VOUS DESIREZ 

Aller a 

L’UNIVERSITE ? 

Si vous devez aller ft 1’University vous ne regretterez pas 
d’avoir fait un cours commercial. Vous pouvez vous servir de 
la stenographic et de la ctavigraphie dans votre travail 6crit, 
et aussi pour vous gagner de l’argent ft temps perdu. 

Quand vous aurez terming, votre UniversitS votre entraine- 
ment pour les affaires vous aidera ft avancer plus vite dans 
votre nouvelle carriftre. Si au contraire vous 6tes forggs de 
discontinuer vos cours universitaires vous avez toujours un moyen 
de gagner votre vie. 

Notre stenographic est frangaise et anglaise 

Concessions spgciales et taux rgduits pour les cours d’gtg 
Informations donnees sur demande. Le term de l’gtg commence 
le Mardi de Paques. 

SUCCESS BUSINESS COLLEGE 


GEORGE A. JORDAN principal 


PRINCE-ALBERT, SASK. 




Annonces 

Classifies 

In' pa iernont dolt tonjonrs «e- 
uompaemvrr* m coplo do rannonce; 
si noil olio no sora pas ins^r^o. 

Minimum, 50 sous par insertion 
TAItIF: .- 2 sous par mot 


J’ENGAGERAIS couple, fermiers hon- 
neles, tTavaillants. Prendront (char¬ 
ge) demi section, machines, ohe- 
vaux, etc. $180.00 par annee, fem¬ 
me dcv’ra etre propre. Commence- 
ront novembre. Casier 10 5 Vonda, 
Sask. 25-26.P. 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
notre devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux comroande* 

postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 
Prince-Albert.- Sask, 


Modern Bread 

Company, Ltd, 


PAIN SOM-MOR 

Chez tons les gplciers. Envoy M 
votre conmunnile 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T6I. 2838. Prince-Albert, Rfjsk 


Pour nne meilleure quality de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adresaez-vous au 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Riviere Ouest 


PRINCE-ALBERT 


SASK. 

ag 8B » - r - 


FondSe en 1891 

Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTUR1ERS DB 
CHAUSSURES 

Tanneurs ct Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQIJE 

45 a 49 Carrg Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto - et responsabilitg. 


Terres, ferincs et proprietes 
A VENDRE 


Tel. 2344 


Prince-Albert, Sask. 


NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et detail 

Fait de la meilleure farina 
Demandez le 

CRISPY CRUST 

Vous l’aimerez 

PRINCE ALBERT BAKERY 

T616phone 2552 --- ldre Avenue O. 
PRINCE-AIjBERT SASK. 
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“Le Canada” pour 

les Canadiens 

Causerie de M. J.-Hector Langevin, “de la “Sauvegarde”, au 

poste CKAC 


M. J.-Hector Langevin, de la 
Sauvegarde, membre de l’Assemblee 
academique de l’Ordre des Cana¬ 
diens de Naissance, a donne a la 
radio une causerie sur son Ordre. 
En voici un resume succinct. 

M. Langevin a declare que l’ideal 
poursuivi par les Canadiens de nais¬ 
sance peut se resumer en deux 
phrases: “Le. Canada pour les Ca¬ 
nadiens, — les Canadiens pour le 
'Canada”. L'Ordre des Canadiens 
de naissance* dit-il, est independant 
des partis politiques et des deno¬ 
minations religieuses. 

Aucun des problemes capit.aux 
interessant la nation ne la'isse in¬ 
different l’Ordre des C. de N. Ce- 
lui-ci compte dans scs rangs des 
adeptes appurtenant a tous les dc- 
gres de 1’echelle sociale. II a des 
cercles d’etudes qui, a la himiere 
de 1’instruction et de l’experience, 
artalysent les grandes questions, 
d’a'ctualite, abordent les snjets se 
rapportant au bien-etre de la nation 
et adoptent des resolutions qui at- 
testent la largeur de vues de TOr- 
dre ef qui sont ensuite transmises 
a nos legislateurs. 

L’Ordre des Canadiens de nais¬ 
sance compte actuellement 200,000 
membres et au dela de 171 assem¬ 


blies, dispersees par tout le pays. 
Chaque annee, l’Ordre tient un 
grand congres au cours duquel on 
discute les problemes sociaux les 
plus importants afin de pouvoir 
faire ensuite au gouvernement des 
suggestions utiles. 

L’Ordre des Canadiens de nais¬ 
sance trouve que I’on n’inculque 
pas assez a la jeunesse, dans nos 
ectiles, le veritable esprit canadien 
et il est d’avis que nos educateurs 
devra'ient insister beaucoup sur 
1 importance . du Statut de West¬ 
minster qui reconnait au gouverne¬ 
ment canadien le droit d’edicter 
des lois extra-territoriales, qu’au- 
cun acte du Parlement britannique 
ne doit desormais affecter le Ca- 
bada a moins que ce ne soit par,re- 
quete de celui-ci, que, en un mot, 
le Canada occupe un rang egal au 
.Rovaume-Uni et est egal a celui-ci. 

Les Canadiens de naissance de- 
mandent au gouvernement cana'dien 
de reconnaitre officiellement coni¬ 
ine hymne national le O Canada, de 
Calixa La'vallee, et il demande aussi 
qu’on nous adopte enfin un dra- 
pcau qui puisse susciter une plus 
etroite cohesion, une plus sincere 
amitie, un plus grand esprit de fra- 
ternite parmi les citoyens de notre 
beau et riche pays. 


La persecution dans l’Ukraine 

L’episcopat de la Galicie denonce les traitements odieux in- 
fliges aux petits, aux pauvres, aux innocents, aux reli- 
gieux et demande aux Ukraniens de se resigner a la vo- 
lonte de Dieu 


Voici le texte de la lettre des 
eveques de la Galicie denonyant la 
persecution communiste: 

“Les habitants de ce pays meu- 
rent de faint. Le systeme homici¬ 
de du “Capitajisme Gouvernemen- 
tal”, fonde sur l’injustice, Tatheis- 
me et la 1 confiscation des biens pri- 
ves, a conduit cette nation, encore 
si riche hier, a une mine complete. 
Il y a trois ar.s, Notre Tres Naint- 
Pere le Pape Pie XI a proteste ener- 
giquement contre tout ce que le 
bolchevisme contient d’antichre- 
tien, et d’inhumain, prevenant le 
nioride contre les consequences 
d’un tel regime. Tous les peoples et 
les Ukrainians etaient de ce nom- 
bre, out uni leurs voix a celle de 
leur Pere spirituel. Maintenant 
nous voyons les fruits du conimu- 
nisme. De jour en jour la situa¬ 
tion va toujours en empirant. Les 
ennemis de Dieu et de l’homme ont 
rejete la religion, seule garantie de 
l’ordre et de la’ paix; ils ont aboli 
la liberte, le plus grand bien du 
genre huniain; d’hommes libres, ils 
ont fait des esclaves, et ils ne sont 
pas assez raisonnables pour nour- 
rir ces gens qui travaillent a la su- 
eur de leur front sans recevoir le 
pain promis. A la vue de telles 
atrocites tout homme demeure stu- 
pefie, et le sang arrete tout court 
dans ses veines. 

“Etant dans 1’impossibilite d’a'p- 
porter au moins quelques secours 
materiels a nos freres mourants, 
nous voulons que tous nos fideles 
tournent leurs regards vers le ciel, 
et que par des prieres ferventes. 
par des jeunes frequents et par des 
sacrifices de tous genres ils meri- 
tent pour ces martyrs de la Russie 
un soulagement celeste, puisque 
toutes les puissances terrestres ne 
peuvent mettre un terme a ce grand 
fleau. 

“Devant toutes les nations du glo¬ 
be nous reiterons notre protesta¬ 
tion contre cette persecution sau- 
vage imposee a'ux petits, aux pau¬ 
vres, aux innocents, aux religieux 
ukrainiens. Quant a ces sans-coeur 
qui se sont rendus coupables de 
tels mefaits, qu’ils sentent s’appe- 
santir sur leurs teles la main ven- 
geresse du Tout-iPuissant. 

“Le sang des cultivateurs qui ont 
laboure le sol noir et’ fertile de 
l’Ukraine, sans pouvoir jamais uti- i 
liser eux-meines ses fruits, crie ven¬ 
geance a'u ciel. Et la voix des agri- 
culteUrs actuels, qui perissent de 
faim, ne cesse de monter au trone 
du Redempteur. 

“Nous prions les catholiques, les 
chretiens, les ouvriers, les cultiva¬ 
teurs de tout l’linivers, et, surtout 
nos compatriotes de s’unir a ce cri 
de detresse, et de le faire entendre 
dans les pays les plus lointains. 
Que partout on “radiodiffuse” no¬ 
tre pressant appel. Qui sait si no¬ 
tre voix ne parviendra pas jusqu’a 
quelque vieille mansarde de Russie, 
oil un pa'uvre habitant mourant de 
faim et etendu sur le “grabat d'a- 
gonie”, l’entendra avec line joie in- 
expriniable. Qu’avant de mourir, 
il se rejouisse au moins un pen ii la 
pensee que ses freres en Jesus- 
Ghrist connaisscnt toutes ses souf- 
frances, qu’ils compatissent a ses 


miseres, et que sans cesse ils prient 
pour lui, et pour toutes les autres 
victimes de la Russie Rouge. 

“Et vous, nos freres, qui man- 
quez de nourriture et qui mourez 
tous les jours en tres grand nom- 
bre, ne cessez d’invoquer le Sei¬ 
gneur de Misericorde. Vos peines 
sont terribles et atroces; acceptez- 
les pour vos fa'utes personnelles, et 
pour celles de noire nation entiere, 
et elites au Tres-Haut: “Que votre 
sainte volonte soit faite.” La mort 
acceptee par amour pour Dieu est 
un sacrifice sublime qui, uni aux 
souffrances du Sauveur, vous me- 
ritera la beatitude celeste et arra- 
chera tout notre peuple des griffes 
sovietiques, (ou pluldt sataniques; 
e’est la 1 meme chose). 

“NOTRE ESPOIR EST EN DIEU. 
(Ecrit a Lvov, en la fete de sainte 
Olga, le 23 juillet, A.D. 1933). 
Andre Sheptytski, metropolite, ar- 
eheveque de Lvov; 

Georges Chomyshyn, eveque de 
iStanislawiw; 

Josaphat Kotsolowski, eveque de 
Peremysl; 

Nykyta Budka, eveque de Patare; 
Georges Lakota, ev. de Sambor; 
Jean Butchko, ev.-coad. de Lvov; 
Jean Latys'hewski, eveque-coadju- 
teur de Stanisla'wiw. 

dTvers 

Le depart de S, Ex. Mgr 
Bonhomme 


MONTREAL. — Les huit mission- 
na'res Oblafs et les trois religieuses 
des Soeurs Grises de la Croix d’Ot- 
tawa, qui ont a leur tete S. E. Mgr 
Joseph Bonhomme, O.M.I., ancien 
cure de Notre-Dame de Hull et r4- 
cemment sacre,eveque et nomme vi- 
caire apostolique au Basutoland, 
partiront cette semaine pour leurs 
lointaines missions. 


Six Jesuites pour la Chine 


Six Peres Jesuites sont partis der- 
nierement de Vancouver a bord de 
VEmpress of Russia a destination 
de la Chine oil ils iront grossir le 
nombre des missionnaires en ce 
lointain pays. 

Le R. P. Eugene Couet au 
Canada 


New-York. — Le R. P. Eugene 
Couet, superieur general de la Con¬ 
gregation du Sa'intiSacrement, visi- 
tera les maisons de sa congrega¬ 
tion tant au Canada qu’aux Etats- 
Unis. Il passera quelques jours a 
New-York avant de se mettre en 
route pour Montreal. 

Le R, P. Georges-AIbert, 
provincial 

MONTREAL. — Le R. P. Georges- 
AIbert. O.F.M., a ete elu provincial 
des RR. PP. Franciscains de la re¬ 
gion, et le R. P .Ambroise, O.F.M., 
a ete elu custode. Les RR. PP. Si¬ 
mon, David, Zenon et Leopold 
ont recu des promotions. 


LE PATRIOTE DE L’QUEST, mercredi, le 30 aout 1933 
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13; Halifax, $733,688.43, $711,503.- mission 
44; Saint-Jean, $462,330.95, $471,- 


Sa femme devait I'habtller 

Rendu infirme par le rhumatisme 

Rcmis d’aplomb par 
Kruschen 


Langue intemationale 

ROME. — Un dictionnaire latin 
de termes scientifiques est actuelle- 
ment edite ici dans le but de pro- 
mouvoir l’adoption de cette langue 
comme medium International d’en- 
tente pour les savants. 

Impot sur le revenu 

Vpici le tableau comparatif des 
perceptions nettes pa'r district, re- 
?ues pendant les quatre mois de 
l’annee financiere, se terminant 
avec le,s mois de juillet 1932 et juil¬ 
let .1933; 

Les premiers chiffres sont ceux 
de. 1932-33 et les seconds ceux de 
1933-34; 

Charlottetown, $45,068.24, $68,221,- 


538,35; Quebec, $785,617.42, $845,- 
469.400; Montreal, $15,596,165.83, 
$13,615,838.20;, Ottawa 1 ,. $2,746,079.- 
27; $2,887,934.07; Kingston, $110,- 
982,12, $119,890.85; Belleville. $320,- 
125.30, $327,100.01; Toronto, $13, r 
441,324.98, $11,724,006.57; Hamil¬ 
ton, $3,537,239,82, $2,555,256.65; 

London, $4,230,145.67, $3,773217.34; 
Fort-William $130,715.27, $128,- 

.996.30; Winnipeg, $1,470,191.97, 
$1,186,269.88; Regina, $133,317.55, 
$147,476.08; Saskatoon, $113,853.51, 
$95,014,34; Calgary, $739,287.09, 
$569,872.87; Edmonton, $270,676.09, 
$248,788.77; Vancouver, $2,559,398.- 
82, $2,208,0086.65; Yukon, $10,257,- 
53, $21,107.46; Totaux, $47,436,735,- 
86, $41,705,588.36. 


aura ses quartiers gene- 
raux a Londres, et la premiere reu¬ 
nion- doit se tenir le 18 septembre. 

Les delegues de Russie, et des pays 
danubiens ont declare qu’ijs ne pou- 
vajent consentir a une reduction de 
production de 15 pour 100 pour 
1’annee prochaine, mais ils consen¬ 
ted a une limitation des exporta~ 
tions. 

Espoirs exprimes 

Nous croyons que nous avons 
trouve la seule solution qui sera un 
facteur puissant, sinon decisif, a 
amener la prosperite mondiale, a 
declare le premier ministre Bennett 
apres la signature de l’accord. Cet 
acord, continue M. Bennett, deman¬ 
de la cooperation de tous les signa- 
taires, Il exige des sacrifices du 
Canada, comme principal exporta- 
teur. 

L’hon. Stanley Bruce, represen- 
tant de TAustralie, s’est montre re¬ 
ticent comme d’ha'bitude. F. E. Alur- 
phy, de Minneapolis, dclegue des 
Etats-Unis, declare cc qui suit: En 
cberchant le relevement. de l’agri- 
culture, nous sommes certains que 
nous nous scnimes lances dans le 
plus grand mouvement possible en 
vue de ramener la prosperite mon¬ 
diale. 


Quand le rhumatisme s’attaque a 
quelqu'un, les consequences en sont 
tres desagreables. Lisez ce que 
dit cet homme de l’etat ou il se 
trouva: 

“Je fus atteint de rhumatisme a 
l’epaule, il y a un an. J’etais si 
mal pris que ma femme devait me 
mettre bas et chaussures et m’en- 
filer moil veston. Je pris divers 
genres de remedes — sans succes. 
Puis je vis une annonce de Sels 
Kruschen et decidai de les essaver, 
avec pour resultat que je me suis 
debarrasse de mon rhumatisme. Je 
recommande done chaleureusement 
les Sels Kruschen a tous les rhuma- 
tisants.”—-L.M.G. 

Les douleurs du rhumatisme 
sont causees par des depots de cris- 
taux d’acide urique pointus com¬ 
me des epingles, dans les muscles 
et articulations. Faites, dissoudre 
ces mediants cristaux et expulsez- 
les du systeme, et vos douleurs au- 



ront passe. 


L’effet des six sels du Kruschen 
est de convertir les cristaux d’aci¬ 
de urique en une solution inoffen¬ 
sive — qui s'eliminera avec les au¬ 
tres deohets. Mais ce n’est pas 
tout. La douce action desobstru- 
ante de Kruschen entretient la pro- 
prete dans un organisme exempt de 
tons dechets ,en fermentation, de 
faeon qu’aucun poison comme Ta¬ 
ckle urique ne puisse s’accumuler 
et contaminer de. nouveau le sang. 

Les Sels Kruschen s’obtiennent 
da'ns toutes les pharmacies, a 45c 
I et 75c la bouteille. 


21 nations signent 

Taccord sur le ble 

\ , _ 

DROITS DE DOUANE 

Cet accord assvirera aux fermiers canadiens un prix raisonnable 
pour leur ble. — La menace de dumping ou de reduction 
des prix destines a disparaitre. 


LONDRES. — Apres avoir trouve 
une formule en vue de reta'blir les 
prix du ble, les delegues a la confe¬ 
rence mondiale du ble s’en retour- 
nent dans leurs pays. 

Le premier ministre Bennett, qui 
a preside la conference, s’est em- 
barque sur l’Empress of Britain 
pour le Canada apres une absence 
de trois mois. 

La signature 

Les representants de 21 nations 
ont signe officiellement 1’accord 
sur le ble conclu a la conference 
mondiale. Dans les milieux auto¬ 
rises du Canada, on regarde cet ac¬ 
cord comme devant assurer aux fer¬ 
miers canadiens un prix raisonna¬ 
ble pour leur ble et un marche oil 
seraient eliminees les menaces de 
reduction des prix. 

La plus importante de toutes les 
clauses est celle en vertu de laquelle 
les importateurs reviseront leurs 
droits douaniers dans le but de les 
reduire, pendant que le prix inter¬ 
national du ble sera, pendant qua¬ 
tre mois, a 63.20 sous-or le bois- 
seau. Le prix-or, d’apres la base 
convenue a la conference, varie de 
53 a 54 sous. Le prix de 63.02 
sous le boisseau equivaut a 93 sous 
en fonds canadiens, d’apres le taujx 
du change actuel. Le prix inter¬ 
national du ble augmentera de 16 
poUr 100 a'vant la mise en vigueur 
des reductions tarifaires. La clau¬ 
se d’exportation maxima est d’im- 
portance immediate. On la regar¬ 
de commp devant faire disparaitre 
la menace de dumping ou de reduc¬ 
tion des prix, payee que tous lesi 
grands exportateurs auront leur 
quotite a remplir, L.es quotites 
n’ont pa's ete , determinees pour 
ehacun des exportateurs, mais celle 
du Canada sera a peu pres la me¬ 
me que par les annees passees. La 


seule difference qui existe, e’est que 
son marche sera assure. 

Des difficultes, sur le texte final 
ont retarde la signature de l’enten- 
te. Deux fois la conference s’est 
ajourne, mais peu apre<;, les 
delegues se sont assembles de nou¬ 
veau et ont signe le pacte. Les na¬ 
tions signataires sont les suivantes: 
Allemagne, Autriche, Belgique, Bul- 
garie, France, Royaume-Uni, Grece, 
Hongrie, Libre .Etat d’lrlande, Ita- 
lie, Fologne, Roumanie, Espagne, 
Tchecoslovaquie, Suede, Suisse, 
Union Sovietique, Yougoslavie et 
trois des quatre grands p.-.'ys expor¬ 
tateurs: TAustralie, le Canada et les 
Etats-Unis. Le yepresentant de TAr¬ 
gentine a declare qii’ll n’etait pas 
autorise ii signer, mais bien a an- 
noncer que 1’Argentine signerait 
plus tard. La Tiirqiij^ et le Portu¬ 
gal out refuse def ;"livement de si¬ 
gner. Le Danema.X, l’E ihonie, la 
Lettonie, la Fiiilande, la Hollande 
et la Lithuanie ont envoye <Vcs ob- 
servateurs sans les autoriser a si¬ 
gner, mais on cu-pit que la plupart 
des gouvernements de ces pays don-' 
neront plus tard leur adhesion au 
traite. 

Trente et une nations etaient re¬ 
presentees a la conference. Les 
gouvernements qui n’ont pa's signe 
pepvent le faire plus tard, et ceux 
qui Pont fait ont une limite de 15 
jours pour retiyer leur signature 
s’ils le desirent. 

Les, negociations entamees a Ge¬ 
neve en mai dernier et continuees 
surtout par le premier miuistre 
Bennett et des representants des 
Etats-Unis, ont ete couronnees de 
succes a ,la conference mondiale. 

En vertu du traite, on nommera 
une commission consultative inter- 
natiouale formee de representants 
de pays tant exportateurs qu’im- 
portateurs, et dont les fonctions 
consisteront a voir a ce que les ac¬ 
cords soient respectes. Cette com- 


Charmes de la campagne 


O douce paix des champs ou Fame commlmie; 
Silence plein de bruits, qui sont une harmonic! 

O plaisir de marcher le long des chemins creux; 
De gravir les coteaux par des sentiers poudreux; 

De cuiellir, aux talus, la noisette ou la mure; 
D’ecouter le babil d’un ruisseau qui murmure! 

Plaisir de eontempler les vastes horizons, 

Que font si nuances, si divers, les saisons; 

Ou de c'acher ses pas au fond d’une vallee 
Que mai, de boutons d’or, a faite tout© etoilee. 

Plaisir de respirer Pair pur a pleins poumons; 
D'aller a travers champs, et par vaux et par monts; 


De suivre les ebats des fines libellules. 

Des papillons nacres qui dans les pres, pullulent; 

D’arreter son regard sur la prairie en fleurs, 

Oit la rosee a mis les brillants de ses pleurs; 


D’explorer les sous-bois, aux verts tapis de mousse; 
De rafraichir ses mains au clair ruisseau qui mousse; 

De voir, telle une met', les moissons onduler; 

D’ouir les Angelas des clochers s’envoler; 

De presenter son front aux baisers de la brise, 
Apportant des lointains la fraicheur qu’elle a prise; 

D’entendre le concert des oiseaux, le matin; 
SD’aspirer les parfums de la menthe et du thym; 

De voir sombrer le soir en des eclaboussures 
De sang que le soled jette par ses blessures; 


D’admirer l’hirondelle en ces capricieux 
Meand res que son vol imprime sur les cieux; 

De remonter a. Dieu, l’Auteur de la Nature, 

I in vovant sa Beaut e dans chaque creature. 

(Los Yeilles des chaumieres) Gpv d’ARVOP, 


Explications attendues 

WINNIPEG. — Les producteurs 
de ble de l Ouest attendent de plus 
am pies explications de l’accord de 
Londres, et desirent en particulier 
savoir jusqu’a quel point il affec- 
tera le fermier individuel. On se 
demande quelle part de 560,000,000 
de boisseaux de ble le Canada pour- 
ra ex])orter. On fait remarquer 
que la moyenne des exportations 
annuelles de ble et de farine du 
Canada de 1929 a 1932 a ete d’envi- 
ron 23H,000,000 de boisseaux. Com¬ 
me le Canada a exporte Tan dernier 
en Chine environ 4,000,000 de bois- 
seaux, il est, possible que notre pays 
tente de developper le marche 
oriental. 

En Argentine 


d’amener une cooperation unifor¬ 
me, afin d’interpreter l’accord dans 
le sens canadien. L’un des sujets 
a discuter sera proba'blement la li¬ 
mitation de la production de 15 
pour 100 pour la recolte de ble de 
1934-35. Les prix du grain sur le 
marche de Winnipeg ont augmen¬ 
ts de deux sous dernierement. Les 
autorites gouvernementales sont 
optimistes au sujet de Taccord. 

Le maxipium d’exportation par 
annee est fixe a 560,000,000 de bois¬ 
seaux, mais on ignore dans quelle 
mesure le Cana,da sera 1 affeyte, Le 
surplus exportable du Canada est 
d’environ 270,000,000 de boisseaux, 
et une partie seulement va sur les 
marches eqropeens. En 1932, le 
Canada a exports 228,219,700 bois¬ 
seaux, dont 213,811,000 sont alles 
sur les marches europSens, y com- 
pris le Royaume-Uni. 


Ottawa mettre a .la 1 retraite les 
fonctionnaircs de 65 ans et plus. 
On fera cependant exception “pour 
ceux qui sont difficiles ii rempla- 

C(T“. 

Que voulez-vous? Il faut tou- 
jour.s gardey une petite jiorte ou- 
verte au faverilisme. 

MADRIGAL 

Phillis s’est rendue a ma foi. 
Qu’eut-elle fait pour sa defense? 
Nous n’etjons que nous trois: elle, 
1’amour pt moi. 

Et 1’amour fut d’intelligence ... 
DESARMEMENT 

Elle.-—.Le poele vient encore de 
s’eteindre... 

Lui.—Pas etonnant!... on l’a 
bouiTe d’articles sur le desarme- 
ment.. . il ne vent plus tirer main- 
tenant ! 


BUENOS-AYRES. — Les com- 
mercants de ble ont exprime l’opi- 
nion que Taccord de Londres ne se- 
rait pas au benefice de l’Argentine, 
a moins qu’on n’augmente les prix 
de .plus de huit pesos par quintal 
(soit 80 sous le. boisseau en mon- 
naie canadienne), ou environ 25 
pour cent au-dessus des prix ac¬ 
tuels. 

Reduction de 15 pour cent 

WASHINGTON. — L’administra- 
tion de ra'justement de l’agriculture 
a decide de tenter de mettre en vi¬ 
gueur le plan de reduction de 15 
pour 100 dans la production. On 
ne fera pas de commentaires sur 
1’accord international avant que ce¬ 
lui-ci ait ete recu et analyse. Cette 
reduction de 15 pour 100 reduirait 
l’etendue ensemencee du pays de 
sept a huit millions d’acres. 

Conference a Ottawa 

Une conference entre le gouver¬ 
nement federal du Canada 1 et les 
gouvernements de Touest sera peul- 
etre tenue cet automne pour discu¬ 
ter Taccord signe a Londres. Rien 
n’est officiel dans le moment, mais 
il est probable que les discussions 
auront lieu a Ottawa, dans le but 


Principaux points de Taccord 

LONDRES. — Voici les princi¬ 
paux points de Taccord conclu ii la' 
conference mondiale du tile tenue a 
Londres: 

1. —Limitation des exportations 
des principaux pays importateurs 
a 560,000,000 de boisseaux (ce qui 
equivaut a peu pres a la demande 
europeenne). 

2. —Reduction de 15 pour cent de 
la production dans les principaux 
pays exportateurs pour Tannee 
1934-35. La Russie sovietique et 
les exportateurs danubiens ne s’a'c- 
cordent pas la-dessus, mais ils ap- 
prouvent la limitation de 1’expor- 
tation. 

-3.—Lorsque le prix-or interna¬ 
tional du ble sera parte a 63.02 sous 
le boisseau, les importateurs redui- 
ront leurs droits de douane sur le 
ble. 

Le prix actuel d’apres cette base 
est.de 53 a 54 sous. Le prix fixe 
equivaut a 93 sous en monnaie ca¬ 
nadienne, d’a'pres le taux actuel du 
change. 

4.—Les pays importateurs n’aug- 
menteront pas leur production do- 
mestique. 

5—Les pays importateurs s’ef- 
forceront de stimuler la consomma- 
tion du ble et de conserver la qua- 
Hte de leur pain. 


LA. DERNIERE DE TOTO 
Toto.J’ai une ]ietite soeur que 
nous faisons ba'ptiser aujourd’hui... 

Bob.—'Comment sais-tu que e’est 
une fille, puisqu’clle n’est pas bap- 
tisee? 


Toto.—On la poudre plusieurs 
fois par jour .. . 
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LA MULTIPLICATION 

des pains et des poissons 

(La Croix) 


Le cer.cle des campagnards vou- 
lut bien- me faire place. Dans ce 
pays de vignobles, on aime cau¬ 
ser. . . et faire causer; le bon sens 
aiguise des paysans, ce bon sens qui 
ne perd jama'is ses droits chez nous, 
me vaut de savoureux enseigne- 
ments et — il faut ibien le dire, ma 
foil — suggere au journaliste que 
je suis quelques idees precieuses. 

—Encore une 'Conference d’en- 
terree, dit le vieux Francois Gal- 
laud d’un ton narquois. A quand 
la prochaine? , 

—Voyons, pere Frangois, repli- 
quai-je, il fa'ut etre logique. Re- 
jouissez-vous, si vous voulez, de la 
inort assez prompte de la Confe¬ 
rence de Londres, mais, au lieu de 
nous annoncer une nouvelle Con¬ 
ference, declarez categoriquement: 
En voila assez. Vous savez que ces 
reunions internationales Coutent 
cher, et qu’au surplus elles eveillent 
des espera'nces vite deques. Or, 
l’opinion publique, vous le savez 
aussi, est particulierement nerveuse 
en ce moment; et ces deceptions re- 
petees n’aident guere a la reprise 
des affaires. 

—Mais eiies aidenf, par contre, a 
remplir les poches de certains gros 
speculateurs. En claironnant a 
l’avance ceci ou cela 1 , on favorise 
des manoeuvres fructueuses en 
Bourse, sur le marche des grains, 
des metaux, que sais-je? Mais, 
ajouta le pere Gallaud, dans le mau- 
vais, il y a toujours un peu de bon. 
Qui se ra'jsemble commence a se 
connaitre. Chacun fait part a son 
vojsin de ses difficultes, de ses de- 
boires, des remedes qu’il pense ap- 
pliquer. Pas vrai, Jacques, ajouta- 
t-il, en se tournant vers son fils, un 
beau gars solide et un peu lent. Toi 
qui me remplace au Syndicat — je 
suis trop vieux a present pour y 
a'ller, -- tu sais bien tout le gain 
qu’on tire de nos rencontres. Nous 
sonimes des concurrents, chacun de 
nous doit veiller sur ses interets, 
mais chacun de nous lutte contre 
un ennemi commun: la crise, et 
nous avons tout profit a savoir com¬ 
ment le voisin se debrouille. 

—Alors, vive la prochaine Con¬ 
ference, pere Francois! fis-je gaie- 
inent. , 

—'Pas si vite, Monsieur le Pari- 
sien! Avant de songer a ordonner 
le monde, il faut mettre de l’ordre 
dans ses propres affaires. Si vous 
voulez que la prochaine Conference 
reussise, ne vous hatez pas de la 
convoquer. Que chaque pays com¬ 
mence a faire son profit de ce qu’il 
aura appris a Londres de ses voi- 
sins. Vous ecrivez souvent dans 
vos articles que le cha'os et l’anar- 
chie doivent ceder la place a I’or- 
dre dans les relations entre nations. 
Et vous avez raison, a une condition 
cependant, c’est que le desordre ne 
regne pas a l’interieur de chaque 
nation. Car essayer de faire de 
1’ordre avec du desordre, c’est de- 
ma'nder quasiment l’impossible. 

—Expliquez-vous, pere Francois. 
Ea France ne serait-elle pas un pays 
d’ordre? 

—Oh! je ne veux pas dire que 
les brigands rangonnent les auto- 
mobilistes sur les routes nationales. 
Mais prenez la surproduction: elle 
existe chez nous comme ailleurs. La 
surproduction, c’est de la' produc¬ 
tion desordonnee, pas vrai? 

—Alors, quel remede? L’■econo¬ 
mic dirig^e? 

—On va toujours trop vite a Pa¬ 
ris. Si nous commencions par in- 
terdire notre porte a certains pre¬ 
cedes chimiiques pour la fabrica¬ 
tion du pain, nous mangerions du 
pain naturel, done beaucoup plus 
sain, et nous utiliseriOHS plus de ble 
et de farine. Si comme a'vant la 
guerre, nous mettions moins d’eau 
dans notre vin, la mevente des vins 
serait moins grande. 

—Oh! oh! pere Francois, c’est 
grave ce que vous dites la. 

—Repetez-lp, si vous le voulez, a 
vos lecteurs, Monsieur le journalis¬ 
te, en disant que e’est moi qui par- 
le. Il y a naturellement bea'ucoup 
d’exceptions ... 

-—Mais aussi bea'ucoup de gens 
qui font ce que tu dis, confirma Au¬ 
guste Datin, le plus gros vigneron 
-de iL... Et moi aussi, j’ai mes idees 
sur la crise. Suzanne, notre ser- 
vante, vient de nous quitter pour 
aller travailler en usine. Il y a 
trente ans, une' fille de campagne 
ne pouvait guere, a la ville, qu’en- 
trer en service; aujourd’hui, les 
femmes font toutes les memes me¬ 


tiers que les hommes. Etonnez-vous, 
apres cela, de la surproduction et 
du chomage. 

—Et puis, ajouta Didier Germain, 
comme les femmes mariees n’ont 
pas le temps de s’occuper de la 
maison, elles preferent souvent pa¬ 
yer une femme de menage a fa'ire 
le travail qui est avant tout le leur. 
Et comment peut-on elever des en- 
fants dans ces conditions? 

—iMais vous oubliez, Didier, que 
bien des femmes ont aujourd’hui 
besoin de travailler: les veuves de 
guerre, les 'jeunes filles avec des 
parents a leur charge. 

—Aussi, je n’ai parle 'que des 
femmes ma'riees. M’est avis qu’il 
y aurait quelque chose a faire de 
ce cote-la chez nous. Et ga aide- 
ra a la repopulation dont nous 
avons bien besoin. 

—<Mais, Didier, la situation a cet 
egard est la meme a l’etranger. Elle 
est meme pire, puisque le chomage 
sevit moins en Fra'nce qu’ailleurs. 

—Peut-etre grace a nous, les 
paysans, chez qui les femmes gar- 
dent les occupations qu’elles doi¬ 
vent avoir. 


Opinions sur le NIRA 


TORONTO. — Des hommes d’af¬ 
faires en vue de Toronto ont decla¬ 
re qu’un plan de relevement indus- 
triel identique a celui suivi par 
Roosevelt a'ux Etats-Unis n’aurait 
pas de chance de succes au Canada. 
Le systeme americain de l’augmen- 
tation des salaires et de la' dimi¬ 
nution des heures de travail ne peut 
etre regarde autrement que comme 
une experience. 

C.-H. Carlisle, president de la 
Goodyear Tire and Rubber Compa¬ 
ny a dit: “Je ne suis pas en faveur 
du pla'n Roosevelt en tant qu’adopte 
de /fagon permanente. iSi jamais il 
produit quelque effet, ce sera com¬ 
me un anesthesique dans une ope¬ 
ration serieuse. 

‘Pour reussir, ce plan devra al¬ 
ler a l’encontre de tous les princi- 
pes d’affaires et de travail.” 

-C. L. Burton, president de la' 
compagnie Robert Simpson, a qua- 
Dans son opinion “moins le gouver- 
nement interviendra dans les af¬ 
faires et mieux ce sera pour le sa- 
lifie le systeme de “dynamite”, 
larie. Un controle par le gouver- 
nement engendrerait plus de cho¬ 
mage et une echelle de sa'laires 
moins elevee.” 

D’autres ont emis l’opinion que 
les conditions au Canada ne sont 
pas les memes qu’aux Etats-Unis, 
mais J.-Allan Ross, president de la 
compagnie William Wrigley dit que 
d’apres lui, le pla'n Roosevelt a des 
chances de reussir. “Cependant, la 
structure industrielle de son pays 
n’est pas la meme que chez nous.” 


On a fete Colomb 


Huelva, Espagne. — De grandio- 
ses ceremonies marquaient vendre- 
di 4 aout, le 441 e a'nniversaire du 
depart de Christophe -Colomb pour 
l’Amerique. Les membres du gou- 
vernement et le corps consulaire se 
sont joints a la societe Columbus 
pour celebrer cet anniversaire. Une 
messe solennelle fut dite au memo 
autel devant le-quel s’etait agenouil- 
le le decouvreur, a Santa Maria de 
la' Rabida. 


Les 21 merveilles 

des 3 mondes 

-Les 7 merveilles de I’Ancien 
Monde: 

1— Les pyramides d’Egypte. 

2— Le phare d’Alexandrie. 

3— M.es jardins suspendus de Ba- 

bylone. 

4— -Le temple de Diane a Ephese. 

5— La statue de Jupiter par Phi¬ 
dias. 

6— Le inausolee d’Arthemise. 

7— La statue de Rhodes. 

Les 5 merveilles du Moyen-Age: 

1— L’ampitheatre de Rome. 

2— Les grandes mura'illes de Chi¬ 
ne. 

3— Les catacombes d’Alexandrie. 

4— Le Stenhenge. 

5— La tour de porcelaine de Nan¬ 
kin. 


Louis Degrance, l’adjoint au mai- 
re, homme grave et tres ecoute, le 
chretien fervent, etait reste jusqu’i- 
ci silencieux. La conversation ces- 
sa, et tous se tournerent vers lui, 
attendant qu’il tirat la' le?on des 
propos tenus. 

—Mes amis, dit-il, en France 
comme a 1’etranger, la vraie crise 
est une crise morale, done religieu- 
se. Apres la guerre, on a voulu 
jouir trop et trop vite. Et pour ce¬ 
la il fallait beaucoup gagner, done 
vendre beaucoup. On a' mis trop 
d’eau dans ses barriques de vin 
pour pouvoir tirer double profit 
d’une cuvee; on a ajoute des pro- 
duits chimiques au pain pour ven¬ 
dre plus de pain avec'moins de ble. 
Les femmes se sont mises a travail¬ 
ler, et la part du superflu a grande- 
ment a'agmente dans le budget du 
menage. Tout cela, personne ne 
l’a dit a Londres, et c’est pourtant 
le bon sens. On a apporte de nom- 
breuses statisti-ques, des rapports 
volumineux, et rien n’en est sorti; 
car on n’a oublie qu’une chose, c’est 
que le probleme a resoudre est ega- 
leinent d’ordre moral. Le Sei¬ 
gneur, certes, multiplia les cinq 
pains d’orge et les deux poissons, 
mais il ava'it cinq mille hommes a 
nourrir. Et il nourrissait les ames 
avec les corps. Aujourd’lnii, on 
songe trop adx corps et pas assez 
aux ames. 


Proprietaires et tenanciers 


OTTAWA. — Le nombre de fer- 
mes au Canada a augmente de 4G,- 
325 en ces derniers dix ans. Il y 
a eu une diminution de 51,703 fer- 
mes da'ns les quatre provinces de 
l’Ouest. 

On constate dans toutes les pro¬ 
vinces un progres graduel de la lo¬ 
cation sur la propriete, sauf dans le 
Quebec ou le nombre de terres te¬ 
nues en propriete a legerement 
augmente. Cette tendance a la lo¬ 
cation se voit surtout dans les pro¬ 
vinces de 1’Ouest. Pa'r exemple, 
tandis qu’en 1911, 90.74 de culti- 
vateurs pour cent du nombre total 
des cultivateurs de la province de 
Saskatchewan etaient proprietaires, 
il n’y en avait plus que 66.45 pour 
cent en 1931, soit une diminution 
de 24.29 pour cent en 20 ans. 


Stratosphere 


L’ingenieur Cherkowski, de Lenin¬ 
grad, vent, a son tour faire un voya¬ 
ge dans la stratosphere. Il vient 
d’inventer un nouveau modele d’ae- 
rostat, qui lui permettra de s’ele- 
ver a une hauteur superieure a cel- 
le alteinte par le professeur Pic¬ 
card. Cet a'ppareil est construit 
siirintendant de la prison de -Sing 
Sing, dans son temognage devant le 
comte senatorial d’enquete sur le 
“racketeering.” 

“Si l’on ne declare pas la loi 
martiale contre les bandits, ce sera 
la loi du lynch qui existera, et si la 
loi du lynch existe, la loi martiale 
suivra certainement”, a declare le 
fameux criminalogiste. 

I.awes ne s’est pas gene pour dire 
devant un auditoire compose de ju- 
avec un alliage leger, recemment 
decouvert et enduit d’un vernis qui 
parait-il, est absolument isolant au 
point de vue thermique. Bientot 
la stratosphere sera aussi frequen 
tee que la -Cote d’Azur. 


Suppression des “gangs” 

en trente minutes 


N'EW-YORK. — “Si j’etais un 
Musolini, je pourais mettre fin aux 
“rackets” en l’espace de trente 
jours”. Telle est l’etonnante de¬ 
claration faite par Lewis E. Lawes, 
ges, d’avocats, de chefs de police et 
meme de politiciens: “Je ne doute 
nullement que plusieurs organisa¬ 
tions, dites politiques, ne sont au- 
tres que des organisations de ’’rac¬ 
keteering”. Cette declarations et 
plusieurs autres, ont ete beaucoup 
applaudies. 

Le temoin est en faveur d’une loi 
semi-martiale contre les bandits, 
contre ceux qui sont en guerre 
"avec nos douanes, nos autorites et 
nos citoyens”. 


$41.00 a la minute 


On a calcule que le parlement en 
session coute en moyenne $15,000 
par seance, soit environ $41 de la 
minute. 


J. CARET. 

COIN DU CURIEUX — 


Mendiants contre 

la concurrence 


BOSTON. — Jusqu’a'ux mendiants 
qui ont decide d’adopter un code 
selon les exigences du plan econo- 
mique de M. Roosevelt. 

L’administration des lois de res- 
tauration nationale pourrait bien 
hesiter a reconnaitre cette nouvelle 
profession; mais les membres de la 
confrerie ne s’en soufcient guere. 

Ils ont eu une reunion a Boston, 
a la suite de laquelle ils ont limite 
a une semaine, le Sejour en ville des 
mendia'nts etrangers. 


Le plus riche americain 

WASHINGTON. — Soixante mil¬ 
lions de dollars, tel est le revenu de 
Andrew-W. Mellon, ancien secre¬ 
taire au Tresor. Il est considere 
avec raison comme l’homme le plus 
riche des Etats-Unis. Son revenu 
represente une fortune de,2,492 mil¬ 
lions. 


aigue de vivres et de matieres pre¬ 
mieres qui regne actuellement en 
URS.S. C’est ainsi que leur chiffre 
d’importation qui etait, pour le pre¬ 
mier trimestre de 1931, de 251 mil¬ 
lions de roubles est descendu, pour 
le premier trimestre de 1933, a 35 
millions, et leur chiffre d’exporta- 
tion qui etait de 195 millions est 
descendu a 57 millions. 

L’endettement total des Soviets a 
l’etranger (environ 2 milliards de 
marks) ne peut plus se reduire par 
une balance legerement favorable, 
comme celle du debut de 1933, car 
pour l’escompte de leurs nombreu- 
ses traites, ils doivent payer main- 
tenant un taux extremement eleve. 
Les Soviets sont accumules au di- 
lemne suivant: Ou bien restreindre 
leurs commandes poiir faire face a 
leurs oblic/ations; on bien auymen- 
ter leurs importations ct credit, sa- 
chant qu’ils ne pourront plus payer 
leurs dettes. 


De quoi l’homme est-il fait? 


Heredite de la couleur 
des yeux 

A l’Academie de Medecine, M. 
Marfan a presente une note de M. 
Godin, de Nice, sur Fheredite de la 
couleur des yeux. Ce dernier a 
observe que les enfants heritent de 
la couleur des yeux de leur pere 
dans 19 cas sur 100 et de la couleur 
des yeux de leur mere dans 39 cas 
sur 100. 


L’energie des rayons 
cosmiques 

'NEW-YORK. — Le professeur 
Millikan a dit que des experiences 
effectuees au moyen de son electro¬ 
scope etablissent que l’energie des 
rayons cosmiques depasse de 30 a 
300 fois toute a'utre energie radio¬ 
active de l’univers. 


Les commandes sovietiques a 
l’etranger 

A la conference de Londres, Lit- 
vinoff a' declare: “Si les pays ca- 
pitalistes veulent remedier a la cri- 
se, ils n’ont qifa exporter leurs 
marchandises en URSS. Le gou- 
vernement sovietique est dispose a 
placer a l etranger pour un mil¬ 
liard de dollars de commandes,; si 
on lui accorde des; credits a long 
terme v . ' 

Cette proposition, ties habile, ne 
manque pas de hardiesse, au mo¬ 
ment ou le Dr Schacht expliquait a 
Londres meme que I’AUemagne ne 
pourrait payer ses dettes que si 
I’URSS lui reglait les siennes (plus 
d’un milliard de marks) et le Dr 
Schacht etait visiblement tres scep- 
tique sur la capacite de paiement 
des Soviets. 

(Trace aux relations constantcs 
qu’ils entretiennent avec l'URSS, ce 
sont en effet les Allemands qui con- 
na’ssent le mieux la situation finan¬ 
cier de ce pays. On sait que les 
Soviets manquent de devises jiour 
faire face a leurs engagements; les 
Allema'ads ont du, a plusieurs re¬ 
prises, renouveler leurs traites ou 
leur accorder de nouveaux credits. 
Les reserves d'or de la Russie sem- 
blent epuisees et meme la future 
production de l or a ete donnee en 
nantissement a la Reischbank. Pour 
effectuer des paiements urgents, 
l’URSS a du vendre recemment plu- 
sieul's tableaux celebres de ses mu- 
sees. 

Href , les Soviets n’ont plus de 
credit. Leur seul moyen de se pro¬ 
curer des devises consiste a expor¬ 
ter plus de marchandises qu’ils n’en 
achetent a l’etranger'. Mais leur 
exportation diminue, a cause des 
mesures de protection contre le 
dumping prises par les Eta'ts Euro- 
peens, a cause aussi de la penurie 


1. —Assez d’eau pour remplir un 

baril de dix gallons; 

2. —Assez de graisse pour fabriquer 

sept morceaux de savon; 

3. —Du ca'rbone pour deux mille 

crayons a la mine de plomb; 

4_Du phosphore pour faire deux 

mille allumettes; 

5. —Du magnesium pour une dose 

ordinaire de ce sel; 

6. —Du fer en quantite juste suffi- 

sante pour faire un clou de 
grosseur moyenne; 

7. —-De la chaux, de quoi liettoyer 

une cage a poulets; 

8. —Du soufre, assez pour debaras- 

ser un chien de ses poux; 
Amalgamez ces huit substa'nces, 
eau, graisse, carbone, phosphore, 
magnesium, fer, chaux et soufre, et 
vous ubtenez . .. un imbecile ou un 
grand savant! Mais, du point de vue 
c'himique, un Einstein ne vaut pas 
mieux qu’un cretin .. . Tous ces in¬ 
gredients representent un dollar at! 
plus. Ge n’est pas cher! 

Dr DAWSON. 


CROISADE DE MESSES 


Le Pape veut 

—16—Qu'on entende le plus sou¬ 
vent possible la messe, en 
dehors des jours de precepte; 

2d—Qu’on fasse celebrer des mes¬ 
ses; 

?o—LQue les messes rpie l’on entend 
et celles que l’on fa t cele¬ 
brer soient dites ou enten- 1 
dues a'iix intentions jubilai- 
res du Souverain Pontife. 
En somme, le Pape nous de- 
mande une croisade de mes¬ 
ses, en union avec lui, pour 
le succes du jubile. 

it Que faire? 

lo—Nos directeurs, zelateurs, ze- 
latrices, associes, ligueurs et 
croises feront eux-menies, 
pretres ou la'iques, ce que le 
Pape demande. La chose 
sera d’autant plus a’see que 
le Pape ne nous demande pas 
d’exclure des messes que 
nous entendons toute autre 
intention, mais d’a'jouter aux 
notres les s : ennes; 

2o—Nos associes, nos ligueurs, nos 
croises, nos secretariats, nos 
groupes feront celebrer des 
messes nombr.euses a ces in¬ 
tentions. Cela sera d’autant 
plus facile que, pour fournir 
l’honoraire de ces messes, 
nos asocies peuvent se grou¬ 
per entre eux et que nos 
groupes paroissiaux, nos se¬ 
cretariats, peuvent prendre 
dans leurs caisses 1 honorai- 
re de ces messes; 

3o—Le Pape confie a l’Apostolat de 
la Priere 1’orga'nisation et le 
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succes de cette Croisade de 
messes. Done, il ne suffit 
pas que l’appel du Pape soit 
execute par nos associes et 
nos ligueurs, ils doivent aus¬ 
si s’en faire autour d’eux et 
chez tous les fideles et dans 
toutes les autres oeuvres, les 

apotres. 

Pourquoi cette croisade? 

lo—Parce qu’elle est demandee par 
le Pape et que nous sornmes 
des apotres de priere au ser¬ 
vice du Pape; 

2o—Parce que nos a'ssocies, nos li¬ 
gueurs et nos Croises vivent 
et prient aux intentions pour 
lesquelles Jesus s’immole 
continuellement sur l’autel et 
qu’il n’y a pas de priere plus 
efficace que la priere de Je- 
sus-Christ immole mystique- 
ment; 

3o—Parce que la redemption du 
monde a etc accomplie au 
Calvaire et que la messe re- 
nouvelle et prolonge la 
Croix; en cette annee jubi- 
laire de la Redemtpion il ne 
peut done y avoir devotion 
plus adaptee que celle de la 
messe. 


APOSTOLAT DE 

LA PRIERE 


POUR LE MOIS DE iSEPTEMBRE 

La prosperite des etudes 
sacrees 

L’intcntion de ce mois pourrait 
se formuler: “Coeur sacre de Jesus, 
dans lequel sont tous les tresors de 
la sagesse et de la science”, daignez 
faire prosperer les etudes sacrees. 
La constitution apostolique Deiis 
Scientiarium du 31 mai 1931 nous 
precise le sens de notre priere. 
Dieu, maitre de toute science, a 
confie a son Eglise le soin d’ensei- 
gner les nations. Infaillible dans 
les choses essenFelles a'u salut, elle 
reste encore patronne et maitresse 
de toute verite humaine. Comme 
on devait l’attendre d’elle d’abord 
et surtout, c’est dans la science sa- 
cree que s’est specialise son effort. 
Au cours des siecles elle a fonde des 
ecoles, des universites, de grandes 
bibliotheques. Les souverains pon- 
tifes, aux epoques de paix, ont en¬ 
gage leur parole, leur devou'ement 
a maintenir et developper I’etud'e' 
des sciences et des arts. Pendant 
les cala'mites publiques: guerres, 
emeutes, invasions, les pasteurs h'e- 
rarchiques s'appliquerent a mettre 
en surete les livres de sciences et 
les manuscrits precieux avec une 
attention presqu'egale au zele qu’ils 
avaient pour la preservation des 
vases sacres. En priant pour que 
fleurissent les etudes ecclesia'sti- 
ques, nous nous accordons avec les 
desirs du Sacre-Coeur; car plus el¬ 
les se perfectionneront, plus s’ac- 
croitra l’efficac : te du ministere 
apostolique; plus rapidement aussi, 
des milliers d’hommes oublieux de 


NE CONNAIT PAS 

L’INDIGESTION 


Fruit-a-tives 
remet tent 
Vestomac it neuf 


'‘J’avais toujours en 
bonne sant€ avant 
d'avoir des troubles 
d’estomac. Je ne pou- 
vais rien manger sans 
que cela m'incommode 
et j’avais sans cesse des 
brdlements d’estomac, 
des ga* douloureux et 
des maux de tete. Je puis afiirmer en toute 
verity que 'ETuit-a-tives' m’ont compldtement 
ramene & la sant6.” 

Fruit-a-tives . . . aux pharmacies 


leur ame immortelle, seront ame- 
nes, des tenebres, a la lumiere que 
le Verbe apporta au monde. 

Intention missionnaire : Les 
seminaires indigenes 

A cote de l’eglise, les missionnai- 
res, en terre pa'ienne, construisent 
des ecoles oil les infideles — sou¬ 
vent des barbares — regoivent l’en- 
seignement profane et sacre. Oeu¬ 
vre civilisa'trice: oeuvre surnaturel- 
le. C’est le but precis et ultime a 
l’Eglise de donner, dans cette con- 
quete du savoir la preeminence aux 
seminaires qui preparent au sacer¬ 
doce. L’essor donne aux seminai¬ 
res indigenes depuis l’avenement. 
de S. S. Pie XII est remarquable. 
Continuous par nos priferes et nos 
aumones ce grand dessein de re¬ 
demption. 

Pour celebrer l’annee sainte d’une 
fagon pratique et agrea'ble au Saint 
Pere, les associes de l’Apostolat de) 
la Priere et tous leurs amis sont in¬ 
vites a composer un tresor spiri- 
tuel de messes entendues en se¬ 
maine aux intentions du Pape, et 
qui lui sera presente en fevrier pro¬ 
chain. Le feuillet de l'Almanach 
mensuel explique les conditions de 
ce tresor. 


BONNE AFFAIRE 

Madame. —Tiens, j’a'i fait une 
bonne affaire. J'ai achete ce fichu 
cinq dollars seulement. 

Monsieur. —Dis plutot que voila 
cinq dollars de fichus. 


Maladive et nerveuse 


“J’eta’s maladive et nerveuse et 
incapable de manger une nourritu- 
re consistante; seule une nourritu- 
re iiquide me tenait en vie. Aprils 
deux jours d’emploi de Novoro du 
Dr Pierre ma condition avait deja 
cnange et je me sens maintenant 
une femme toute differente,” ecrit 
Ellen Godsie de Jewett City. Com¬ 
me cette medecine de plantes, bien 
connue, st mule les fonctions ‘ de 
l’estomac, ameliore la digestion et 
facilite l’elimination, elle a'ide en 
meme temps la nature a procurer 
une bonne sante. Ce n’est pas un 
article de droguerie; ecrivez a 
Dr Peter Fahrney & Sons Co., 2501 
Washington Blvd., Chicago, Ill. 
Livre exempt de douane au Canada. 



Monsieur le Docteur J. B. Trudelle qui a passe une 
annee en Europe, est dc retour a Regina. Il Nous informe 
qu'il a rouvert ses bureaux au No 101 CAPITOL 
THEATRE BUILDING, REGINA. TELEPHONE 
22702. 
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Des cours d’etudes a la maison ont ete pris par un mil¬ 
lion et demi de personnes de ce continent. Le Dominiou 
Business College a ete un des premiers a presenter cette 
methode destruction et nos methodes uniques ont 
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Un peu d’histoire 

NOS GRANDS EVEQUES 

Mgr Vital-Justin Grandin 

Le premier eveque de Saint-Albert 

par I’abhe Elie-J. Auclcdr, de la Societe Royale du Canada 


Mgr Vita'l-Justin Grandin, qui fut 
coadjuteur de Mgr Tache de 1857 a 
1868, vicaire apostolique de Saskat¬ 
chewan de 1868 a 1871 et eveque de 
Saint-Albert, de 1871 a 1902, appar- 
tenait a la congregation des Oblats 
de Marie. II etait ne en France, a 
Saint-Pierre-Ia-Cour, diocese de La¬ 
val, le 8 fevrier 1829, et il est mort 
a Saint-Albert, dans l’Ouest cana- 
dien, apres cinquante ans de vie 
missionnaire, dont quarante-cinq 
comme eveque, le 3 juin 1902, a l’a- 
ge de 73 a'ns. Ce fut un grand mis¬ 
sionnaire et un grand eveque. Dou- 
ze ans seulement apres sa mort, en 
1914, sa cause de beatification etait 
introduite en cour de Rome. 

Lui aussi, il a vecu, d’abord com¬ 
me religieux missionnaire, puis 
comme eveque coadjuteur de Saint- 
Boniface, a l’lle-a-la'-Crosse, ce ber- 
ceau d’eveques” ou nous avons de- 
ja vu a l’oeuvre les futurs chefs 
d’Bglise qui s’appelaient alors M. 
Lafleche, le Pere Tache et le P. Fa- 
raud. L‘un de mes correspon- 
dants, venerable chanoine de la re¬ 
gion des Trois-Rivieres, m’expri- 
mait recemment le desir de me voir 
retracer, au moins en ra'ccourci, la 
vie et la carriere de Mgr Grandin, 
pour faire suite a ce que j’ai racon- 
te, en mes precedents articles, de 
celles de Mgr Lafleche, de Mgr Ta¬ 
che et de Mgr Faraud, Je me rends 
volontiers a cette confiante sugges¬ 
tion, convaincu que je suis qu’on 
ne saurait trop faire connaitre, sur- 
tout aux jeunes qui viennent apres 
nous, ces herauts de l’eva'ngile et 
ces pionniers de la civilisation, 
doqt les quatre “futurs eveques” de 
l’lle-ia-la-'Crosse ,Mgr Grandin au- 
tant, sinon plus qu’aucun autre, 
comptent assurement parmi les plus 
meritants" et les plus illustres. 

L’histoire de Mgr Grandin a ete 
ecrite des l’annee qui suivit sa 1 mort, 
en 1903, par l’un de ses’ confreres 
de la famille des Oblats, le Pere 
Jonquet, en un volume de cinq cents 
pages, qui fut edite a Montreal. L’ac- 
tuel historien des Oblats, le Pere 
Duchaussois, en parle aussi, bien 
que brievement, dans son beau li- 
vre Aux graces polaires, edite a 
Lyonen 1921 (voir pa'ges 191-195). 
Le difficile, pour moi, c’est de re- 
suiner et de condenser, en de trop 
courts alineas, tout ce qu'il con- 
viendrait de rappeler. Essayons 
de le faire en toute simplicite. 

Vocation laborieuse 

Vital-Justin etait le neuvieme 
d’une famille de quatorze enfants. 
Le pere avait nom eJan Grandin et 
la mere Marie Veillard. 'C’etaient 
de modestes paysans ou cultivateurs 
du sol, plus riches de coeur et de 
bonne vie morale que de fortune et 
d’argent. Jean, le sixieme des qua¬ 
torze, et Vital, le neuvieme, ne pu- 
rent aller au semina'ire que grace 
a'u travail et aux sacrifices de leurs 
freres aines, tout autant qu’a ceux 
de leur pere et mere. On confia 
pour un temps, le jeune Vital a un 
de ses oncles, proprietaire aise. 
L’enfant fut la charge de mener pa'i- 
tre les moutons. Il fut done d’a¬ 
bord berger, comme Genevieve de 
'Paris, Jeanne d’Arc ou Vincent de 
Paul. Des circonstances lieureu- 
ses de parente l’amenerent un peu 
plus tard au Mans, oil la Providen¬ 
ce lui donna un protecteur, l’abbe 
Sibeaux, da'ns la suite Mgr Sibeaux, 
eveque d’Angouleme. 

Son attrait portait evidemment le 
jeune Vital aux choses de Dieu et 
au service des autels. De fait, il 
fut bientot place par les soins de 
M. Sibeaux, au petit seminaire de 
Pfecigne. Mais sa sa'nte etait loin 
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d’etre solide et il etait en plus af- 
flige d’un leger zezaiement qui, tout 
en le rendant sympathique, ne lui 
facilitait guere l’etude des langues. 
'C’est en ce sens que sa vocation fut 
laborieuse. Si son zele et son ap¬ 
plication ne firent jama'is defaut, 
sa faiblesse de constitution et son 
zezaiement lui occasionnerent des 
embarras et des retards. Il fut 
bien admis, le 21 septembre 1851, 
a 22 ans, au seminaire des Missions 
etrangeres a Paris, mais il n’y pa's- 
sa que quelques mois. Les supe- 
rieurs ayant juge que, a cause de 
son zezaiement, il lui serait trop 
difficile d’apprendre les langues 
orientales, il dut quitter leur sainte 
maison. Son directeur spirituel 
lui conseillait “d’essayer les 
Obla'ts”. C’est pourquoi, le 21 de- 
cembre de la meme annee, il se pre- 



sentait au noviciat des fils de Mgr 
de Mazenod, a Notre-Dame-de-1’0- 
sier, pres de Grenoble. Il fut ad¬ 
mis. Sa voie etait trouvee. 

C’est la, a Notre-Dame-de-FO- 
sier, au cours de 1852, qu’il eut 
I’occasion d entendre Mgr Tache 
qui venait d’etre sa'cre eveque co¬ 
adjuteur de Saint-Boniface. Son 
desir de sauver les ames et son ar¬ 
dour pour les missions s’en accru- 
rent naturellement, Le ler janvier 
1853, il faisait sa profession d’O- 
blat. On l’envoya aussitot a Mar¬ 
seille, pour y suivre les cla'sses de 
theologie. Il y refut tous les ordres 
jus qu’a celui de la pretrise le 23 
avril 1854, des mains de Mgr de 
Mazenod lui-meme. Le 2 novem- 
bre 1854, il arrivait a Saint-Boni- 
face. Il avait 25 ans. 

Promotion inattendue 

Le Pere Grandin pa'ssa l’hiver de 
1854-1855 a Saint-Boniface, pres de 
Mgr Tache, etudiant les langues 
sauvages et se. formant a la vie des 
missions de l'Ouest canadien. En 
juin 1855, il fut envoye, a sept cents 
lieues au nord, a la mission de la 
Nativite du la'c Athabaska, oil il 
devait etre l’assistant du Pere Fa¬ 
raud. A l’automne d.e 1857, il fut 
assigne a la mission de File a la 
Crosse. Il y passa environ deux 
ans, comme Pere missionnaire. 11 
savait ma'intenantje cris et le mon- 
tagnais et se donnait joyeusement 
a son labeur d’apotre, pensant bien 
s’y consacrer de longues annees, 
dans la solitude et le devouement. 
Mais 1 homme propose et Dieu dis¬ 
pose. Alors qu’il y songeait le 
moins duTnonde, tout occupe qu’il 
etait de ses chers sauvages, Mgr de 
Mazenod et Mgr Tache s’entendirent 
pour le faire monter a l’episcopat, 
sans qu’il n’en sache rien. Il tut 
preconise eveque de Satala et coad¬ 
juteur de Saint-Boniface, par le 
pape Pie IX, le 21 decembre 1857. 
Ma'is il n’apprit la nouvelle, par une 
lettre de Mgr Tache, qu’au mois de 
juillet 1858. Dans sa modestie et 
son humilite, il crut pouvoir pro¬ 
tester contre son elevation a une pa- 
reille dignite. Mgr.de Mazenod lui 
repondit tout simplement: “Je 
n’approuve pas vos observations et 
je vous interdis d’en faire de nou- 
velles. Venez tout de suite en 
France. Je tiens a vous sacrer 
moi-meme. N'attendez pas que je 
sois mort pour m’obeir.” Et Mgr 
Tache, qui lui communiqua 1 cette 
lettre, ajoutait: “Hatez-vous! Votre 
preconisation datera bientot de 
deux ans. Le pape vous regarde 
deja comme un vieil eveque et, s’il 
vous ecrivait, il vous donnerait le 
titre de “venerable frere”. Il n’y 
avait plus qu’a se soumettre. L’eve- 
que-elu partit done pour l’Europe 
a la fin d’a'out 1859. Le 30 novem- 
bre de la meme annee, il etait sa- 
cre, a Marseille, par Mgr de Maze¬ 
nod. Il n’avait pas encore termine 
sa trentieme annee. 


Coadjuteur missionnaire 

Au mois d’oetobre 1860, Mgr 
Grandin etait de retour dans l’Ou- 
est ca'nadien. Tandis que Mgr Tache 
demeurait naturellement a Saint- 
"Boniface, “la porte de l’Ouest”, il 
avait ete convenu que son coadju¬ 
teur aurait sa residence a Flle-a-la- 
Crosse, “la porte de l’Extreme- 
Nord”. Le “berceau d’eveques” de 
1846 devenait ainsi, en 1860, a'u 
moins en un sens, “siege episco¬ 
pal”. A la verite, le nouveau co¬ 
adjuteur ne put guere s’y fixer. En 
ces vastes contrees, l’eveque lui- 
meme, comme tous les missionnai- 
res, devait surtout voyager a la re¬ 
cherche des tribus nomades. C’est 
ainsi que de juin 1861 a juillet 
1864, Mgr Grandin, en depit de sa 
faible sa'nte et avec un courage qua¬ 
si surhumain, entreprit et accom- 
plit la longue et penible visite des 
immenses regions enneigees et si- 
lencieuses — le grand silence 
blanc! — de l’Arctique, du lac Atha¬ 
baska au cercle polaire, mais au 
prix de quelles privations et de 
quelles soufifra'nces! Il y a, a ce 
sujet, dans le livre du Pere Jonquet, 
des pages qui arracheraient des lar- 
mes aux plus indifferents. C’est 
en racontant ces courses heroiques, 
plus tard, a Paris, que le courageux 
eveque suscita cet article de Louis 
Veuillot, que tous connaissent, et 
qui est bien l’une des plus belles 
pages qui a'ient jamais ete ecrites 
sur les missions. Nous y revien- 
drons plus loin. 

C’est cette region de l’Extreme- 
Nord qui devint, en avril 1862, 
pendant que Mgr Grandin la visi- 
tait precisement, le vicariat aposto¬ 
lique d’Athabaska-Mackenzie, dont 
Mgr Faraud, sacre a Tours en no- 
vembre 1863, prit possession en 
a'vril 1865. Quant a Mgr Grandin, 
il revint a l’He-a-la J Crosse durant 
l’ete de 1864, et, toujours en qualite 
de coadjuteur de Saint-Boniface, il 
y resida les trois annees suivantes. 
En 1867, il eut la douleur de voir 
consumer par l’incendie cet etablis- 
sement qui lui etait si cher. La 
necessity le contraignit, par suite, 
a retourner en Europe, en son pa'ys 
de France, pour y queter de quoi 
reparer les desastres. ill fit ce vo¬ 
yage en compagnie de Mgr Tache et 
d Mgr Guigues (d’Ottawh). 

A Fete de 1868, Rome erigeait le 
vicariat apostolique de la Saskat¬ 
chewan et sous le titre encore d’e- 
veque de Sa'tala, Mgr Grandin en 
prenait la direction. En 1869, il 
s’etablit a Saint-Albert (a quelques 
milles d’Eldmonton aujourd’hui).. 
Enfin, en septembre 1871, le dio¬ 
cese de Saint-Albert (maintenant 
Edmonton) etait erige a son tour et 
Mgr de Satala en etait nomme le 
premier eveque. 

Eveque de Saint-Albert 

Mgr Grandin a ete eveque de 
Saint-Albert de 1871 a 1902, dale de 
sa mort. En 1891, une partie de 
son diocese devint le vicariat apos¬ 
tolique de Saskatchewan et Prince- 
Albert, dont Mgr Pascal fut le pre¬ 
mier titulaire. En 1897, on don¬ 
na a Mgr Grandin un coadjuteur, et 
ce fut Mgr Legal. En 1873 et en 
1876, il a'vait fait le voyage d’Euro- 
pe dans l’interet de ses missions. 
Il y retourna en 1893. En 1885, le 
soulevement des Metis et l’affaire 
Riel lui causerent bien des perple- 
xites ct des peines. 

Plusieurs fois egalement, vers 
cette epoque et dans la suite, l’eve- 
que de Saint-Albert visita les dioce¬ 
ses de la province de Quebec. Les 
homines de ma generation etaient 
jeunes alors. Beaucoup, j’en suis 
sfir, se souviennent de ce vieil eve¬ 
que d’a'spect si bienveillant. Par- 
tout on le considerait comme un 
veritable saint. “C’est un travail- 
leur infatigable, ecrivait-on de lui. 
Dans les durs voyages et travaux 
des missions, il se reserve tou¬ 
jours la tache la plus penible. Son 
calme, son energie, son abnega¬ 
tion sont au-dessus de tous les elo- 
ges. Il a connu tous les hero'ismes, 
celui de la foi, celui de la charite, 
surtout peut-etre celui de l’esprit 
de sacrifice ...” 

Mgr Grandin mourut saintement, 
comme il avait vecu, assiste par son 
coadjuteur, Mgr Legal, a Sa'int-Al- 
bert, le 3 juin 1902. Son long epis- 
copat, ses travaux, ses souffrances, 
sa generosite d’ame envers et pour 
tous en ont fait Fun ’des apbtres les 
plus edifiants et les plus meritants 
que l’Ouest canadien ait connus. De 
tous ces magnifiques evangelisa 1 - 
teurs, en tout cas, il est le seul, jus- 
qu’a date, dont le proces de sain- 
tete soit pendant devant les Congre¬ 
gations romaines. 

Quand il passait dans nos 
colleges 

A maintes reprises, le pieux et 
doux eveque de Saint-Albert passa 
par nos colleges et seminaires de la 
province de Quebec qu’il a'imait a 
visiter pour y parler de ses mis¬ 
sions et faire naitre des vocations. 
Il y produisait toujours une impres¬ 


sion profonde d’edification. J’en 
trouve un temoignage dans les An¬ 
nates teresiennes de mars 1883, 
sous la signature d ’Eduardus. C’e- 
tait le pseudonyme du bon M. Pi- 
Ion, qui fut professeur et prefet des 
etudes a Sainte-Therese de 1876 a 
1901, et qui, devenu religieux du 
Saint-Sa'crement, est mort a Suf- 
fern, pres de New-York, en fevrier 
1914. “Mgr Grandin, ecrivait Edu¬ 
ardus, est d’une haute stature. Sa 
charpente osseuse, bien qu’il soit 
de faible sante, lui donne une atti¬ 
tude imposante, que temperfent tou- 
tefois la modestie de son regard et 
la douceur de sa physionomie. La 1 
candeur et la franchise s’epanouis- 
sent sur son noble et large front et 
son air calme et souriant, reflet d’un 
coeur bon et affectueux, attire na¬ 
turellement la sympathie. Un le¬ 
ger defaut de lahgue, qui lui fait 
zezayer certaines syllabes, ralentit 
un peu sa parole. Cela n’a rien 
pourtant de disgracieux et donne 
plutot du charme a son accent. S’il 
ne cherche aucunement Fart dans 
ses discours, il s’exprime qua'nd 
meme correctement, avec a-propos 
et tout simplement. Son langage 
est celui du coeur, qui va droit au 
coeur et produit souvent plus d’ef- 
fet que les artifices de la rhetori- 
que.. 

La page de Louis Veuillot 

C’etait en 1868. Mgr Grandin, 
deja eveque depuis une dizaine 
d’annees et recemment nomme vi¬ 
caire apostolique de Saskatchewan, 
se rencontra 1 , etant de passage a 
Paris, dans un salon de bonne com¬ 
pagnie, avec le brillant journaliste 
qu’etait Louis Veuillot. On en 
vint a parler de saint Benoit Labre 
et de ses pieuses et heroiques ex- 
centricites. Quelqu’un objecta: “A 


Pour l’independance de 
PAutriche 


RIGGIONE, Italie. L’indepen- 
da'nce de l’Autriche est la base 
principale de sa politique interna- 
tionale, a declare le chancelier En¬ 
gelbert Dolfuss au premier minis- 
tre Benito Mussolini ici, dit un com¬ 
munique officiel publie a la suite 
de la conference qu’ont eue les deux 
chefs d Etat. Ceux-ci se sont -en- 
contres a deux reprises depuis l’ar- 
rivee en avion du chancelier autri- 
chien, venu de Vienne avec Fun des 
principaux officiers de son minis- 
tere des Affaires etrangeres. 

Le document officiel ajoute que 
le chancelier et le Duce ont trou¬ 
ve qu’il existe une identite commu¬ 
ne d’idees entre eux concernant 
tous les problemes etudies. Dans 
les cercles diplomatiques, on con- 
sidere ce communique comme 
etant de la plus ha'ute importance, 
a la suite de visites recentes faites 
par divers hommes d’Etat a Musso¬ 
lini parce qu’il mentionne l’ltalie, 
la Hongrie et l’Autriche ensemble. 
On sait que Fune des principales 
ambitions de Mussolini est une 
union economique de l’Autriche et 
de la Hongrie, avec la participa¬ 
tion de l’ltalie. 


Cette entente n’est pas 
necessaire 

ROME. — Une entente entre la 
France, l’Angleterre et ITtalie, pour 
proteger l’Autriche contre Finter- 
vention de l’AUema'gne, n’existe 
pas et elle n’est pas necessaire, dit 
une declaration a Rome a la suite 
des entrevues entre Mussolini et 
Dolfuss. On fait remarquer d’au- 
tre part, que les trois pays sont 
tenus de conserver a l’Autriche son 
status actuel par le traite de Ver¬ 
sailles, le traite de St-Germain et 
les autres traites signes plus tard. 

Modifications a la constitution 
polonaise 

VARSOVIE. — Des changements 
importants dans la .Constitution po¬ 
lonaise ont ete precoiiises par M. 
Slawek, chef du bloc gouvernemen- 
tal, au cours d’une reunion solen- 
nelle des membres des legions polo¬ 
naises. 

Ces changements, qui seront sou- 
tenus au Parlement par le bloc gou- 
vernemental, seront certainement 
votes d’ici quelques mois et appli¬ 
ques avant les elections de 1934. 

Ils portent, notamment, sur un 
renforcement du pouvoir du presi¬ 
dent de la Republique qui pourra, a 
tout moment, gouverner par de- 
crets-lois. 

Un second principe aboutit aus¬ 
si au renforcement du Senat qui, 
elu jusqu’a present a'u suffrage uni- 
versel par tous les citoyens ages de 
plus de 30 ans,- sera elu desormais 
ainsi: Les deux tiers seront desi- 
gnes par les titulaires des deux Or¬ 
dres nationaux, la “Virtuti Milita- 
ri” et la “Croix de l’lntiependance”. 
Ces decorations ayant ete decernees 
sans distinction de parti ni de 


quoi tout cela est-il bon?” Douce- 
ment, mais fermement, l’eveque 
missionnaire repondit a l’objec- 
tion en montrant ce que va'.i£ le 
sacrifice en vue de la conquete (les 
ames. Sans ostentation, mais sans 
puerile reserve non plus, parce 
qu’il le jugeait utile pour l’edifica- 
tion de ceux qui l’ecoutaient, il ra- 
conta les privations de sa vie d’a¬ 
potre, les miseres qu’il lui fa'llait 
subir au milieu de ses sauvages, jus¬ 
qu’a celle d’etre souvent comme 
eux couvert de poux ... “Mais, 
ajoutait-il, je leur donne Dieu et 
je sauve leurs ames, cela compense 
tout le reste au centuple? Le len- 
demain, dans l’Univers, sous le ti¬ 
tre de Un eveque pouilleux, Veuillot 
ecrivait cet article fameux, ou sa 
foi de chretien vibre avec une emo¬ 
tion si intense. “J’a'rrive parmi 
mes sauvages, faisait-il dire au 
saint eveque, les mains pleines des 
presents de Jesus. Je leur appor- 
te les sacrements, l’Eucharistie sur¬ 
tout, le saint courage de la vie et 
la sainte grace de la mort, la' be¬ 
nediction sur le berceau et la prie- 
re sur la tombe, e’est-a-dire la ve¬ 
rite, la charite, la consolation, Fes- 
perance et l’honneur . .. Dans cet¬ 
te nuit je porte la lumiere, dans ces 
glaces je porte Fa'mour, dans cette 
mort je porte la vie!...” 

Cette page, que j’aurais voulu ci- 
ter en entier, et qui est d’ailleurs 
tres connue, est Fune des plus bel¬ 
les peut-etre qui soient tombees de 
la plume du grand journaliste ca- 
tholique. iCe nous est une joie, au¬ 
tant qu’un honneur, a nous Cana- 
diens, de savoir qu’elle fut inspiree 
a Louis Veuillot par le pieux et he- 
ro'ique eveque qu’a' ete notre saint 
Mgr Grandin, le dernier des qua¬ 
tre de Flle-a-la-Crosse, apres Mgr 
Lafleche, Mgr Tache et Mgr Fa¬ 
raud. 


classes sociales a tous les citoyens 
polonais a'yant rendu des services 
a la patrie; l’autre tiers enfin sera 
designe par le president de la Re¬ 
publique. 

Le nouveau Senat, qui sera egal 
en droits a la Diete, donnera, dit¬ 
on, a Felite une possibilite plus 
grande d’influencer les affaires pu- 
bliques. 

Mais on se rend compte finale- 
ment que son statut prochain vise 
5 assurer Ja 1 predominance du par¬ 
ti gouvernemental. 

Jusqu’a present, en c.'fet, le par¬ 
ti gouvernemental s’etait assure le 
pouvoir sous un regime parlemen- 
taire normal par sa majorite solide 
et fidele. Desormais, le Senat leur 
permettra de controler le jeu par- 
lementaire meme si l’opposition 
prend a la Diete une importance 
plus considerable. 


Les produits americains 
en France 

Un prochain decret va apporter 
une certaine attenuation a la re- 
cente augmentation des droits de 
douane applicable a nombre de 
produits americains. 

D’apres le nouveau decret, les 
marchandises americaines soumises 
a'ux tarifs intermediaires resteront 
dans cette classification au lieu 
d’etre augmentees, sauf lorsque le 
nouveau tarif minimum sera plus 
eleve que l’intermediaire, dans le- 
quel cas le nouveau minimum sera 
applique. 

La' Chambre americaine de com¬ 
merce de Paris a recemment pro- 
teste au sujet des augmentations de 
tarifs. 


Le budget en Allemagne 

Le cabinet d’empire a fixe le 
budget de l’exercice 1933-34 (ler 
avril 1933 au 31 mars 1934). Ce- 
lui-ci s’equilibre par 5,900 millions 
de marks. Parmi les chiffres du 
budget, il est interessant de noter 
les depenses prevues pour les deux 
nouvea'ux ministeres, celui de l’Air, 
d’une part, et celui de la Propagan- 
de, d’autre part. 

Pour le ministere de FAir, les de¬ 
penses s’elevent a 73 millions 674,- 
050 marks et les depenses extraor- 
dinaires a 4 millions 674,400 marks, 
soit un total de 78 millions 348,450 
marks. Pour le ministere de la 
Propagande, elles s’elevent a 14 mil¬ 
lions de ma'rks. La presse alle- 
mande ne publie pas le detail des 
chiffres du budget. 

Le “Graf Zeppelin” a 

Chicago en Novembre 

BERLIN. — On a'pprend que le 
dirigeable allemand “Graf Zeppe¬ 
lin” visitera Chicago en novembre 
prochain. On dit que le geant des 
airs allemand, apres sa derniere 
visite de l’automne a Pernambuco, 
Bresil, au lieu de reprendre la rou¬ 
te de l’Allemagne se dirigera vers 
les Etats-Unis. Une escale sera' 
faite en Floride ou a Akron avant 
de continuer jusqu’a Chicago. De 


A l’etranger 
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‘Tout frais des plantations’ 


Chicago, le dirigeable se rendra a 
Akron d’ou il partira pour FAlle- 
magne par la route des Azores. 


Immigration et crise 

L’immigration aux Etats-Unis, 
Fan dernier, a ete moins de 8,000 
tandis qu’en vertu des contingente- 
inents plus de 150,000 immigrants 
auraient pu etre admis. 

Effet de la crise. Europeens, 
Cana'diens et Mexicains n’emigrent 
plus aux Etats-Unis parce qu’ils y 
chercheraient vainement du travail. 


Une replique aux Etats-Unis 

LONDRES. — La presse britan- 
nique a attache une importance 
toute particuliere aux manoeuvres 
qu’ont executees depuis le ler aout 
dans le Pacifique 'ocidenta'l, 150 
unites de la flotte japonaise. 

On a considere, notamment, ces 
operations comme une replique 
aux’ manoeuvres et aux concentra¬ 
tions navales effectuees par les 
Etats-Unis aux environs des lies 
Hawa'i. 

Ces manoeuvres ont constitue la 
suite de celles qui ont eu deja lieu, 
le ler juin, da'ns le Pacifique. 

Elles ont ete marquees par ' la 
collaboration de la marine avec les 
forces terrestres pour defendre To- 
kio et la region avoisinante contre 
une invasion hypothetique de for¬ 
ces navales et aeriennes ennemies. 

Cinq prefectures, comprenant 
Tokio, Kanagawa, Chiba, Sa'itma et 
Ibaragi, ont ete engagees simultane-1 
ment dans des manoeuvres de de¬ 
fense aerienne, aidees par les ele¬ 
ments spcialises de huit divisions 
participant aux manoeuvres. 

Le centre des manoeuvres de de¬ 
fense aerienne eta' t situe dans la 
ville de Tokio. 

Les manoeuvres navales sont en¬ 
trees dans leur troisieine et dernier 
stade il y a quelques jours. Toute la 
flotte japonaise fut alors engage 
sur une echelle d’une ampleur qui 
n’avait jamais ete egalee. 


Le conflit du Pacifique 


(LE TEMPS, Paris) 

Il y a encore des personnes qui 
ne veulent voir a'ux guerres qu’une 
cause economique et qui, par con¬ 
sequent, concluent que deux pays 
comme les Etats-Unis et le Japon, 
en constantes relations d’affaires, 
ne peuvent jamais arriver a se bat- 
tre. Cette idee, renouvelee de 
Proudhon, est depuis longtemps 
abandonnee pa'r ceux qui refle- 
chissent sans etre plus ou moins 
guides dans leurs reflexions par une 
tournure d’esprit et des habitudes 
d’hommes d’affaires. 

Au debut de juillet, on pouvait li¬ 
re dans le “New York World Tele¬ 
gram”, sous la plume d’un journa¬ 


liste tres connu aux Etats-Unis: “Le 
Japon croit que les Etats-Unis n’ont 
pas construit la flotte a laquelle ils 
avaient droit par incapacite ou 
peur, et qu’ils n’interviendront ja¬ 
mais en Extreme-Orient. Le seul 
moyen de detromper le Japon, et 
en meme temps d’assurer la paix 
dans le Pa'cifique ,est que les Etats- 
Unis augmentent leur flotte jus- 
qu’au limites fixees par le traite de 
Londres, et au besoin aillent au 
dela, si les limitations adoptees a 
Londres disparaissent”. D’autre 
part, un telegramme de Tokio du 
15 juillet a'nnonfait qu’un nouveau 
programme de complement, con- 
formement aux conditions fixees 
par le traite de Londres, venait d’e¬ 
tre elabore au Japon. Suivaient la 
nomenclature et le nombre impo- 
sant des unites a construire dans 
un laps de temps de trois ou quatre 
a'nnees, un an ou deux de plus que 
celui que ce sont donne les Ameri¬ 
cains pour executer la plus grande 
partie de leur propre programme. 

Pour ces raisons, l’on peut etre 
certain qu’aux Etats-Unis comme 
au Japon le raid italien a eu sur les 
esprits une portee considerable: il 
y est a'pparu comme quelque chose 
de plus nouveau encore qu’en Eu¬ 
rope ou les pays se touchent et 
peuvent s’atteindre de tant de ma- 
nieres. Il a demontre aux deux 
puissances du Pacifique que la se- 
curite qu’elles croyaient tenir au¬ 
tant de leur eloignement recipro- 
que que de leur eloignement de 
l’Europe n’etait plus qu’une illu¬ 
sion; New-York en a ete fra'ppe 
probablement plus encore que To¬ 
kio, car le Japon ne se laisse pas 
surprendre par les evenements, 
qu’il prevoyait de tres loin. 


Pour 9 a, non! 

“Le camarade. — Ainsi, camara- 
de, si tu avais deux maisons, tu 
m’en donnera'is une? 

L’orateur communiste.—Bien sur. 

Le camarade. — Et si tu avais 
deux millions, tu m’en baillerais 
un? 

L’orateur.—Tu Fas dit. 

Le camara'de.—Et si tu avais deux 
cigares, il y en aurait un pour moi? 

L’orateur. — Pour ?a, non! 

Le camarade.—Tiens!... Pour¬ 
quoi non? 

L’orateur.—Parce que j’en ai jus- 
tement deux dans ma poche.” 


LE DOCTEUR AUTOMOBILISYE 
—Alors, docteur, fa marche, la 
clientele? 

—Pas trop. Je suis force d’ecra 1 - 
ser moi-meme. 


PRINTEMPS 

—Avec ce beau temps, tout va 
rapidement sortir de terre. 

—Ne parle pas de malheur! J’ai 
trois femmes au cimetiere ... 



QUAND vous avez faim, regalez-vous d’un 
bol de Kellogg. Ces flocons croquants el 
gratines font merveille au dejeuner, au 
lunch el au souper des enfants. 

Les Kellogg, riches en energie, sont Ires 
digestibles. Faciles a preparer. Economiques. 
Sortant du four. Fabriques par Kellogg, a 
London, Ontario. 



Les 
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LE PATRIOTE DE L'CUEST, mercredi, le 30 aout 1933 


Vie rurale, 

vie urbaine 


Superiorite morale de la pre¬ 
miere sur la seconde — Ses 
trois ennemis — Remedes 
a appliquer sans retard 


RLMOUSkil. — Le R. P. Lorenzo 
Gauthier, C.S.V., a prononce une al¬ 
locution a la Semaine sociale, sur 
la superiorite morale de la vie des 
cnamps sur la vie de la ville. 

Nous en donnons un resume. 

La superiorite morale de la vie 
des champs sur la vie de la ville. 
Le Christ it’a pas craint d’emprun- 
ter a la 1 vie rurale les scenes splen- 
dides et les personnages na'ifs et 
sincercs de ses paraboles. Le tra¬ 
vail de la terre est un tete-a-tete 
intime avec Uieu. iC’est une colla¬ 
boration avec .Dieu conime Crea- 
teur. Entrevue dans la lumiere de 
la foi, la eampagne garde une snpe- 
rioritc morale incontestee sur la 
ville. Vie autour du clocher, joie 
et chagrin partages par tous, tf- 
bleau splendide de la vie agreste 
qui apporte la richesse au yeux, a'Li 
coeur et dans l’ame. La campa- 
gne est la gardienne de la foi et le 
remparl qui protege la vie morale. 

Ennemis de cette superiorite mo¬ 
rale: 

Le rejet du surnaturel, 

L’a'mour des aises, 

L’exode vers les villes. 

Des liens tres puissants les unis- 
sent tous les trois. Le rejet du sur¬ 
naturel conduit fatalement a la peur 
du renoncement, d’ou l’amour du 
luxe, la recherche des aises et 1’a- 
bandon du travail manuel. Des 
lors, comment supporter que 1,’a- 
griculteur demeure sur sa terre? 

Pour empeeher de tels desa'stres, 
il faut recourir aux remedes et les 
appliquer sans retard. Ce qu’il 
faut avant tout: l’infusion de la vie 
surnaturelle dans l’ame de^ ruraux. 
En un etat de vie qui exige autant 
de renoncement, il fa'ut les secours 
abondants de la grace divine. A 
ces moyens d’ordre surnaturel, il 
faut ajouter des moyens d’ordre 
materiel. La formation d’une eli¬ 
te rurale constitute par la valeur 
morale et professionnelle, par le 
ca'ractere et Fintelligence avec, en 
plus, toutes les qualites de l’entrai- 
neur d’ames. Pour cela il faut, a 
la base, l’ecole rurale avec un en- 
seignement agricole. Les organi¬ 
sations agricoles pour assurer aux 
trava'illeurs des champs une situa¬ 
tion meilleure que Findividualis- 
me ne pourra jamais contaminer. 
C’est la une grande conception de 
fratemite. 


NOTES 



La loi de Findustrie du sucre d’e- 
rable, qui est appliquee par la Divi¬ 
sion du Ministere federal de l’Agri- 
culture, a ete un bienfait pour le 
producteur el le fabricant. 


La loi de l’inspection et de la 1 ven- 
te specifie que l’huile de poisson 
peut etre inspectee a l’endroit me- 
me ou elle est fabriquee ou embal- 
lec, ou a celui oil elle est vendue au 
Canada. 


Devant le manque de laine de 
mouton, les autorites sovietiques 
etudient actuellement la possibilite 
d’utiliser d’autres matieres premie¬ 
res pour Findustrie textile. On 
pretend que les lapins, les boeufs, 
les chevaux, les lines, les mulets et 
les chiens peuvent fournir des mil- 
liers de tonnes de succeda'nes de 
laine, et Foil a etudie dernierement 
l’utilisation possible de cheveux hu- 
mains. 


Beaucoup de cultivateurs de FA1- 
berta et de la Colombie-Britannique 
adoptent aujourd’hui le ble Gar¬ 
net, parce qu’il murit plus tot. 


Les commerfants des villes de 
Montreal et de Quebec out importe 
des Etats-Unis plusieurs wagons 
de gra'ine de mil, ce qui montre que 
Foil pourrait encore augmenter la 
production de cette graine, quoique 
la quantite totale de graine de mil 
scellee dans la province de Quebec 
cette annee a ete de 1,093,861 livres 
qui toule a etc vendue. 


Les vers blancs mangent si com- 
pletement les racines du mil que 
Fon peut rouler un morceau de ga 1 - 
zon de mil infeste qomme un tapis. 


Les hannetons (barbeaux brims) 
passent le jour dans la terre et ne 
volent que la nuit. 

La luzerne et le melilot, de meme 
que les trefles ordinaires, sont tres 
resistants aux attaques du ver blanc. 
Les tournesols sont presque refrac- 
taires. 


L’buile de foie de morue previent 
le raohitisme et stimulc le deve- 


FLUCTUATIONS DU PR1X DES GRAINS 

(du 23 au 29 aout inclusivement) 
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loppement des voiallles, tout en sont pour quelque temps a Moose- 
aipeliorant la p.onte, la qualite de ia Jaw par affaires. 


coque de l’oeuf et l’aptitude a Fe- 
closion. 


La plupart des grands pays fa- 
bricanls de la'inages, et notamment 
le Royaume-TJni, la France, l’Alle- 
magne, l’ltalie, la Belgique, la Rus- 
sie et le Japon, ont importe plus 
de laine brute cette annee jusqu’ic.i 
qu’ils n’avaient fait dans les memes 
mois l’a'nnee derniere; il n en eat 
pas de meme des Etats-Unis oil les 
importations ont ete is/icore plus 
faibles. 


M. et Mine A.-N. Bourassa sont en 
vqcances d’un mois pendant les- 
quelles ils visiteront des parents 
et amis a Minot, St-John et Grande- 
Fourche, N.-D., E.-U. 

Le R. P. Edmond Belqourt, P.S.S., 
apres un mois de vayances chez ses 
freres, le docteur Louis-Emile et M. 
Adrien Belcourt, est retourne a 
Montreal. 

M. et Mme •Cleophas Thibodeau, 
a'insi que M. el Mme Emile Lazure, 
de G r a v e 1 b o urg,, etaient chez M. et 
Mme J.-L. Lazure. 

M. S. Briere de Billimun, est en 


Les entoniologistes ont constate 
dans les Provinces des Prairies que '' s ite chez ses tils, MM. Joseph et 
les guepes font la chasse aux four- Glovis Briere. 


inis des prairies et qu’elles les por¬ 
tent comme une proie, empal'ees 
sur leur aiguillon. 


L’accord commercial concJu en- 
tre le Dominion du Canada' et FU- 
nion du sud de FAfrique, signe a 
Ottawa le 20 aout 1932, est entre en 
vigueur le 30 juin 1933. 

* -— *** — * - * 


LAFLECHE, Sask. 


-*—***—*- 


M, et Mine S.-M. Bonneau, avocat 
de Gravelbourg, etaient de passage 
a La'fleche dernierenient. 

M. Robert Bourassa a passe trois 
semaines chez des amis de Prince- 
Albert. 

M. Leon Perrey de North-Battle- 
ford, accompagne de sa femnie, a 
passe huit jours de son voyage de 
noces chez sa mere, Mme Anna Per¬ 
rey, et chez ses oncles, MM. Eugene 
Ba'chelue et Edmond Bachelue. 

M. et Mme Emile Gobeil de Co- 
derre etaient chez M. et Mme Gil¬ 
bert Pbaneuif, dimanche dernier. 

M. et Mme Donat Belisle de Glent- 
worth etaient en visite chez M. et 
Mme Arthur Cloutier. 

M. et Mme Adolphe Campeau ont 
passe trois jours ii Regina, en vi¬ 
site chez des parents et amis. 

Mile Thelma Bourassa de Moose : 
Jaw est chez son oncle, M. T.-H. 
Bourassa, pour un moi§. 

MM. Joseph, Rene et J.-B. Nohue 
de .McCord, etaient en visite chez M. 
et Mme Joseph Cantin. 

M. Paul Belisle, Mme Arthur 
Cloutier, Mile Cecile et M. Sylvio 
Cloutier sont en visite pour trois 
semaines ch.ez des parents et amis 
de Makwa et Meadow Lake. 

MM. Alphonse et Leon Campeau 


MM. Adrien Belcourt et Sarto 
Cantin etaient a Moose-Jaw et Re¬ 
gina par affaires. 

Soeur Agnes SDCharles, superi- 
eure du couvent de I.afleche apres 
trois mois de vaca'nces dans la pro¬ 
vince de Quebec, en France, -a Ro¬ 
me et ep Italic, nous est revenue en- 


M. Maurice Bertrand, jeune hom- 
me de 16 ans, et fils de M. et Mine 
Eugene Bertrand., de Ijire-iMoun- 
ta-in, s’est noye dimanche apres- 
midi dans un etang sur la fernie de 
M. Honre Dumley, ou plusieurs jeu- 
nes gens prenaient ieurs ebats. On 
croit que le jeune Bertra'nd fut pris 
de crampes. Le service eut lieu 
le,mardi,suivant a 19h., dans la cha- 
jielle de la mission Ste-Therese. Nos 
sympathies ii la famille si doulou- 
reusemq*m eprouvee. 

it- ---;—*J>;—**;.• -- —* 


La delation est 

payante en 
Sovietie 


missoires ne sont pas ce qui 
vient aux cultivateurs, ilit-il. 


con- 


¥ 


ST-EUSTACHE, Man. 

— — y - -■ ** )fi 


chantee de son voyage. 


Les families Adrien Belcourt, J.- 
L. Morin et, Napoleon Daoust sont 
revenues de leurs vacanees agrea- 
blenient passees sur, les bords des 
lacs Lebret et ii Fort Qu’Appelle. 
Ils ont rapporte quantite de bea'ux 
et bons poissons frais. 


Est decede dernierement, M. Tho¬ 
mas Allarie d’E'lie, a l’age de 82 
ans. Une foule nombreuse assis- 
tait aux funerailles. Le service fqt 
cha'nte par le H. Pere H. Hogue. Le 
R. P. Bastion, de St-Eustachc, prer 
tait son coucours avec , son choeur 
de chant a celui d’Eli.e sops la di¬ 
rection de leur distingue organiste, 
Mme Paquin. On rendit une messe 
des morts impfessipnnante. 

Le defunt laisse, pour pleurer sa 
pert,e, son epouse, 6 fils et un grand 
nombre de petits-enfants et arrie- 
rc-petits-enfants. 

M. Thomas Alla'rie personnifiait 
un de ces bons vieux “habitants” 
dont toute la vie en est une de tra¬ 
vail et de probite. 

Nous avons aussi le regret d’an- 
noncer le deces de Mile Philomene 
Lavallee, fille de ifeu Pierre Laval- 
lee et de Philomene Genthous, a 
l’age de 55 ans, apres avoir souf- 
fert une longue maladie avec une 
grande resignation,, en chretien,ne, 
comme elle a toujours vecue- Les 
funerailles ont eu lieu au milieu 
d’un grand coucours de parents et 
d’amis. Le R. P. Bastien assistait 
au choeur. 

Mile Lavr''!ec i t rniversellement 
regrettee. Elle avail toL jours ete 
tres devouee aux oeuvres religieu- 
ses. Elle a ete instilutricc pendant 
plusieurs annee; a ia Baic St-Paul. 
Elle laisse sa vieillc mere agee de 
79 ans, deux I'rcres: Tobie t Frede- 
rique; 5 socurs, .Mine Eugene Robi- 
doux, Mine Alex. Allard Miles Eu¬ 
gene et Marie-Rose, et igues, reli- 
gieuse chez les Socurs 4 rises, et ac¬ 
tuellement en mission en Chine. 

M. Agapit Senecal est revenu de 
son voyage en Saskatchewan, en 
auto, avec Mme C.-A. Prefontaine, 
M. Henri Lachance et M. Alphonse 
Senecal. 

Le 8 aout, M. et Mme H. Prefon¬ 
taine, MM. C.-A. et B, Prefontaine, 
M. et Mme Tom Lynch, sont .idles 
a Lisieux, Safsk., assister aux.poc.es 
d’or de M. et Mine FI. Prefontaine. 

M. Andre Senecal,, apres etre de¬ 
meure plusieurs annees a Mevron- 
ne, Sask,, est revenu avec sa fem¬ 
me et ses enfants, s’etablir dans son 
ancienne paroisse. 

Notre cure, M. J.-A. Bastien, en 
compagnie de Mgr Jubin ville de 
St- Boniface, du R. P. J.-M. Gagne 
de Woodridge, R. P. Hogue cure 
d’Elie, R. P. Derome, cure de Por¬ 
tage La Prairie, est alle en auto a 
McReary, Laurier, Ste-Amelie et a 
Clear Lake, Notre cure, qui n’a 
pas ete nomme pour rien grand con- 
seiller de Mgr l’archeveque de Win¬ 
nipeg, est toujours actif, il s’est oc- 
cupe de voir a ce qu’il y ait line 
chapelle a Clear Lake. Clear Lake 
est surtout un endroit de villegia- 
ture; pres de 3,000 ames y resident, 


Une centaine de mille enfants 
de moins de 16 ans sont em 
ployes par l’Etat pour obte- 
riir des renseignements sur 
ceux qui violent la loi. 


MOSCOU.—Une centaine de mil¬ 
le enfants allant du bas.age jusqu’a 
16 ans travaillent ii la recolte dans 
le nord du Gaucase, FUkraine et les 
regions du Moyeti-Volga, ou il faut ii 
tout prix sauver la moisson de cet¬ 
te annee, fort belle, parait-il. 

On mande dc Kharkov que Fen- 
tree en scene de ces enfants a etc 
idecidee par les sections politiques 
communistes, qui surveillent de tres 
pres Fagriculture. Ils forment ce 
qu’on appelle la-bas “des detache- 
ments de cavalerie legere.” 

Garcons et fill.es ont pour mission 
d’epier les pay sans pour empeeher 
les vols et autres depredations dans 
ces regions 011 la guerre entre l’ex- 
ploitation en commun et la proprie- 
te privee dure depuis des annees, et 
aussi de glaner le tile In'sse dans les 
champs par les moissonneurs. 

Par milliers ils se sont construit 
des.huttes ou ils vivent sur les fer- 
mes collectives. C ost le gouverne- 
ment qui les nourrit. 

Un garfonnet de 9 ans, Mischa 
Sorokin, a rccu des louanges pour 
Mjvoir denonce et fait a'rreter son 
pere un pay sail des fermes collec¬ 
tives, parce que celui-ci s’elait ap- 
proprie plus de gram qu’il ne hii en 
revenait a meme la production com¬ 
mune. 

Le, petit Dmitro Gordeenko, 12 
ans, aurait pris au pii'ge trois vo- 
leurs de ble, et une fillette de 8 
ans, Anastasia Omelchenko, aurait 
amend l’a'rrestation d,’une paysanne 
aisee, de la classe des koulaks, dans 
la maison de qui elle aurait vu 1111 
seau de gra'in. 

La Direction des sections politi¬ 
ques a ordonne la distribution de 
mille complets comme recompense 
aux plus zeles, aux jeunes denon- 
ciateurs. 


Unc commande de 
boites 


175,000 


PRINCE-ALBERT 




SASKATOON. — La Co-operative 
Creameries de ia, Saskatchewan 
vient de faire une commande de 
175,000 boites ii heurre on 50 chars 
devant etre distribues dans toute. la 
province, ii la W. H. Cushing Mill- 
work de cette ville. Cette dernie¬ 
re compagnie reprendra tous ses 
anciens onvriers et en embauchera 
de nouveaux durant tout Fbiver. 
Voila certainement une nouvelle en- 
courageante declare M. Goobv. 


Arrivees peu nombreuses en fin 
de semaine. Aucune vente effec- 
tuee, a midi. Les pores, fermes a 
$5,95 pour bacons; $1 par tete de 
prime pour les choisis; bouchers, 
81 escompte. 


MONTREAL 


Les eleveurs se tournent vers 
le Nord 


CALGARY. Les eleveurs de be- 
fail du sud de ,1’Alberta ont inter- 
viewe M. George, Hoadley, minis- 
tre de l’Agricujture dans le cabi¬ 
net Brownlee afin d’obteuir dc l’ai- 
j de de Fadniinistratioh publique 
pour transporter les bestiaux, qui 
j souffrent, dans le slid en raison de 
|Ia secheresse, vers les paturages 
[plus fertiles du nord de la province. 


Le marche 


Arrivees: 1,5.25 bestiaux. Bouvil- 
lons, .‘;3.25; veaux de lait, $6.25. 

Moutons, arrivees, 2,847; brebis, 
$3; agneaux, $5.75. 

Fores, arrivees: 2.018; bacons et 
bouchers $7; pesants, $6.50; truies, 
$5.50. 


TORONTO 


Arrivees: 2,980 bestia'ux, 920 
veaux, 660 pores, 1,860 moutons et 
agneaux. 

Choix de boucherie, $4.60; veaux, 
$6 50; bouvillons, $4.50. 

Bacons, $6.25 ii $6.75. 


ETRE OU NE FAS ETRE LA 
—Monsieur Martin n’est pas la. 
—Hum! c’est bien vrai‘ ca? 

—Dites tout de suite que vous 
doutez de sa parole! 


EN BELGIQUE 
Le problcme des langues: 

Le depute.--Tenez, moi, je l’ai 
resolu: je suis Wallon et je fais tou- 
jcurs des discours c’lflammants! .. \ 


Naissances 


Nos felicitations a M. et Mine Re¬ 
ne Leclair a l’occasion de la nais- 
sance de leurs fils jumeaux. Ainsi. 
a M. et Mme Louis Shertliff, 1111 fils; 
a M. et Mme Clement Lachance, unc 
fille; a M. et Mme Doris Roy,, un 
(fils; - a M. et Mme Eustache Lussier, 
un fils. 


L’ESPRIT D’AUJOURD’HUI 

—Ga'rfon, je meurs de faim et 
vous me servez du cbeval! 

—Bien sur, monsieur. Quand 
Monsieur aura l’etalon dans l’esto- 
mac, il n’aura plus l’estomac dans 
les talons. 


Deux points de vue. Quel est le votre? 


Le prodig-ue se d'it: “L’argent est rond, il faut bien qu’il roule.” 
Il depense le sair le g^ain de la/ journee, ou le samedi son salaire de 
:1a semaine. Il n’a qu’un jour d’avante sur le besoin. Survienne une 
crise, le chomage, la maladie ou tin accident, le prodig'ue tombe dans 
la misere avec sa famille. Quand vient la vieillesse, le prodifeue, hon- 
teux d’etre a. charge aux autres, vivote dans la gene et l’humiliation. 

Ti’&cPnome se dit: “L’arsent est plat, on peut rentasser.” Il 
a masse, jour par jour, ies 1 petites sommes dont il n’a pas besoin immfi- 
diatement. Il se met avec sa famille k l’abri de la misere. Survienne 
une crise, le ehomaige, la maladie ou un accident, l’6conome peut 
j.ttendre avec espoir des jours meilleurs. Quand vient la vieillesse, 
l’economo.' fi°r d’avoir gagne son independance, se repose dans l’ai- 
sance au milieu des siens. 

F.vitex, lo sort du prodigue. Soyez econome. Commencez tout de 
suite ouvrant un compte d’epargne ft. la 


Banque Canadienne Nationale 

Ac' if. plus de $132,000,000 
563 bureaux au Canada 


Siroctirt-ale a Prince-Albert 

- *1 II, ’* - -Y 


C. A. Rousseau, gerant 


UNE AN^ T ONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 


Le bet ail 

LUNDI, 28 AOUT, 1933 


SASKATOON 


Arrivees: 35 bestinux, 10 veaux, 
59 pores. Le marche aux bestiaux 
assez ferine. Une couple d’assez 
bons bouvillons de boucherie se 
vendirent a $2.75; quelques* moyens 
obtinrent de $2.25 a $2.50; ordinai¬ 
res, $1.25 a*$2. 

Le marche aux veaux cta'it ferine. 
Les bons, $3; ceux de moindre qua¬ 
lite firent $2.50 et moiiis. 

Le marche aux pores, feme. Ba¬ 
con, $5.85; choisis, $1 prime par 
tete; bouchers, $5.35; maigres, $3.50 
a $5'; truies, $2.50 a 83.50. 


GOUBTE JOIE 

Je comuiis un jeune horaine qui 
clonnerait beaucoup pour voir vos 
tableaux . .. 

Vraiment?... 

—^Oui ... c’est un aveugle! 


HUMOUR ANGLAIS. 

U 11 Anglais el un Americain pa- 
riept ensemble a qui (lira 1 le plus 
gros mensonge. 

L‘ America in commence: 


-Il etait line fois un gentleman 


amcriciun.. . 

N allez pas plus loin, dit l’An- 
glais, vous avez gagne, 


LA MO IFF DE L’ACTEUR 

—Le pauvre vieux, i! n’a plus au- 
cun talent. II est en train de raler 
completeinent la scene de Fagonie! 


Les prets aux cultivateurs 


•1 


WINNIPEG. - M. J. T. Hull, de- 
legue de la Manitoba Co-operative 
Conference deva'nt la commission 
royale d’enquete sur les banques, a 
declare qu’il fail! autre chose (pie 
des prets a trois mois pour les c 11 1 - 
tivateurs. La chose s’impose pour 
finan'cer les recoltes et l’elevage. 
Pour les recoltes il faut au moins de 
six a neuf mois, tandis que pour 
l’elevage il faut de 12 5 24 mois. 
Les renouvellements de billets pro- 


La Cie Parent Limitee 

COURTIERS EN GRAINS 


MAISON KTABJ/IK KN 1825 

A mis solliciton.s cordialemcnt vos expcdilions dr (ii.iin-, n la plat-forme. 
Avance liberate el prompt paiemont par cheque certifie. 
IMOFl-atKNCKr HANQEE CANADII0NNIS NATIONALE 
Pour tous renseigagment.s, adressez-vous au 

Bureau-Chef: 

GRAIN EXIMANUE ANNEX, WINNIPEG. MAN. Tel. 96634. 
SUCCURSALK: (>(>8. Rue Taelie, St-Bonil'ace, Man. 


185 














































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 30 aout 1933 


Les Centres Franco-Canadiens 
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Surprise 


REGINA, Sask. 

—* •};■}•—*- 


Nous avions annonce quc le di- 
manche 13 aout, la messe des Cana- 
diens frangais serait supprimee ce 
-jour-la parce que le R. P. Celestin 
prechait aux Soeurs de Sion a 
'Saskatoon, et le R. P. Adrien au 
clerge diocesain de Prince-Albert a 
Battleford. Ayant appris le fait, 
Monseigneur l’archeveque ne permit 
pas que le service regulier, etabli 
par lui-meme fut interrompu pour 
si peu et il decida de. celebrer lui- 
meme’ cette messe des Canadiens 
frangais. Le Frere Eusebe par te¬ 
lephone,, avertit les personnes qu’il 
put atteindre; bien que restreint 
l’auditoire jouit de l’agreable sur¬ 
prise que leur menagea la bonte de 
Monseigneur. 

Familfe Audette 


m .."up . .m i 

Le 17 aoiit, la fa'mille Salvail se 
rendait a St-Boniface pour assister 
-* a la profession de leur fille, Mile 
Loretta, chez les RR. SS. Oblates, 
dans la mnison-chapelle. La pa¬ 
roisse S'unit pour presenter ses fe¬ 
licitations a la famille pour cette 
grande joie et ses voeux de bon- 
heur a la nouvelle religieuse. 

Plusieurs jeunes sont partis de 
dififerents cotes, notamment a 
1’ouest, pour a'ider aux recoltes. 

Depuis la nuit du 20 au 21 aoiit, 
le temps n’a cesse d’etre convert et 
une pluie fine et continuelle de- 
trempe la terre seche aux grand 
soulagement des cultivateurs. 

M. Jules M., et Mile Marie Magde- 
leine Dugas sont partis passer quel- 
que temps a St-Maurice de Bellegar- 
de. 

Mardi dernier, M. l’abbe Ferland 
souhaitait la 1 cordiale bienvenue a 
M. Theriault, cure de Montmartre, 
ainsi qu’a son vicaire, a Mine Cre- 


j gan et sa fille Kathleen. Ils nous 
Le 15 aout, quittait Regina pour I'guittererit jeudi pour retourner 
Quebec avec arret a Winnipeg, Mile ' 'bans leur paroisse. Bonjour et re- 
Alice Audette, qui doit entrer dans! veriez encore. 

la communaute des Soeurs Francis- | Dimanche dernier, eut lieu, dans 
caines Missionnaires de Marie; ses j l’eglise paroissiale, la communion 
parents l’ont genereusement donnee ! solennelle des enfants. Sept en- 


au Seigneur ;i l’occasion du 26e an 
niversaire de leur manage; a la fu¬ 
ture religieuse, nos voeux de perse¬ 
verance; aux parents, nos souhails 
de noces d’or et de iliamant. 

Deuil 

Mile Simone Havelange, de For¬ 
get, soeur de R. Soeur Benjamin, 
des Soeurs de Notre-Dame de la 
Croix de Murinais, en .fonction au 
presbytere de la cathedrale, est de- 
cedee a l’hopital des Soeurs Grises', 
le 15 aout, a l’agc de 10 ans. Nos 
religieuses sympathies a Soeur Ben¬ 
jamin. 

Malade 

Le R. P. Alcide-Josepb Lacha'pcl- 
le, m.s., cure de Forget releve heu- 
reusement d’une operation que Ini 
fit le Dr J.-B. Trudel; il compte 
quitter l’hopital cette semaine. 

Groupe 

Les vacances sont presque tcr- 
minees et les villegiateurs nous re- 
viennent; le docteur J.-B. Trudel et 
sa famille, M, le Consul 
Jean et sa famille... assistaient di¬ 
manche a la messe reguliere. Mile 
Anna Marchand de Forget est ve¬ 
nue grossir notre groupe. 

• *—**•*'? —*—-* 


fants s’approcherent avec ferveur 
de la Table Sainte. Malgre le pe¬ 
tit nombre les ceremonies du soir 
ne furent pas moins imposantes. 

Mardi, le 15, M. Coldwell, chef du 
nouveau parti qu’on appelle C.C.F., 
est venu nous donner un discours 
politique. I 1 y avait foule pour l’e- 
couter. 

Mine Arthur Seguin est en prome¬ 
nade a Winnipeg. Nous lui souhai- 
tons un bon vojmge. 

Mile D. Desautels est de retour 
pour reprendre ses classes a 1’eco- 
le Bolten, Nous lui souhaitons 
bien du succcs encore cette annee. 

Mine Houde est a l’hdpital de 
Winnipeg. Nous lui souhaitons un 
prompt retablissement ainsi qu’a 
Mme Arthur Dauvin qui est a Fho- 
pita'l de Regina. 

M. Joseph Belva et sa femme sont 
revenus dans la paroisse pour v de- 
meurer. Ils logent maintenant 
chez M. Bourget, pere de Mme 
Belva. 

y.-*- >{• 


ST-BRIEUX, Sask. 

- * — ¥** — * - 




MEYRONNE, Sask. 

—*K*—W- 


Naissanees 

Joseph Georges David Connelly, 
fils de Francis et d’Alvina Henricks 
de Kincaid, le 4 juin. Parrain et 
marraine, Franck 'Cassady et Made¬ 
leine Endersbe. 

Marie, Alice, Elizabeth, fille de 
Konard et Kathleen Keck, nee le 16 
juillet. Parrain et marraine, Peter 
Donauer et Elizabeth Beisick. 

Joseph, Georges, Edgar, fils de 
M. et Mme Pierre Bouvier. Parrain 
et marraine, Edgar Chevalier et 
Melador Chevalier. 


Mme Hormisdas Granger vient de 
frangais I niourir a l’age de 81 ans. et 9 mois. 

Elle naquit le 7 novembre 1852 a 
St-Gabriel de Brandon, de Narcisse 
de Lanoue et Adelaide Melanson, 
famille tres chretienne, mais pen 
favorisec de la fortune. Jeune en¬ 
core, Madame Granger dut quitter 
! le foyer avec ses deux soeurs ai- 
nees, pour prendre du tra'vail a 
Montreal. 

Le 24 novembre 1875, elle epou- 
sait Hormisdas Granger, et deux 
ans plus tard, elle suivait son jeune 
epoux au Manitoba. C’est la qu’el- 
le devait passer les plus nombreu- 
ses annees de sa vie. Les debuts 
furent penibles. Il fallait tout creer 
sur place. Douee d’une grande 
energie, elle se mit a l’oeuvre. Com- 
me la femme forte de l’Evangile, el¬ 
le file et tricotte la la'ine, confec- 
tionne les habits de ses nombreux 
enfants, car elle en a douze, dont 
sept gargons et cinq filles. La gran¬ 
de sollicitude est 1’education mora¬ 
le et intellectuelle de sa famille. 
Elle se charge elle-meme d’en poser 
les premiers elements. Plus tard 
elle se prive de l’aide de ses filles et 
les confie aux soius desreligieuses 
afin de deveiopper et completer 
leur instruction. Elle est heureu- 
se de voir deux de ses fils faire 
leur cours classique, un devenir 
preti'e de la Congregation des Fils 
de Marie-Immaculee. Petit a pe¬ 
tit son oeuvre s’acbomplit. Secon- 
dee par un mari sans rgproche, el¬ 
le est a cote de celui qui travaille 
et qui souffre celle qui console par 
sa douceur, et fait aimer jusqu’a la 
souffrance; a cote de celui qui 


Le 7 aout, Joseph Van Eslande, 
rhetoricien du college Mat-hieu de 
Gravelbourg partait pour le novi- 
ciat des RR. PP. Oblats a Saint-Lau¬ 
rent, Matb. Ses anciens camarades 
de classe et ses amis de Meyronne, 
parmi lesquels il laisse le meilleur 
des souvenirs, lui souhaitent cou¬ 
rage et perseverance dans la noble 
voie qu’il a choisie. 

Le 15 aout, chez les RR. SS. des 
Saints Noms de Jesus et de Marie dq 
Gravelbourg, les parents et amis de 
R. Mere St-JeamPaul, nee Juliette 
Lavigne de Meyronne, assistaient a 
la 1 ceremonie de sa profession et a 
la gra'nd’messe, dont les beautes li- 
turgiques donnerent a tous un 
avant-gout du ciel et dont ils garde- communde par son autorite elle est 


rout un beau souvenir, 

Mere St-Jean-Paul est une des 
premieres baptisees de notre ancien 
cure, Mgr Bois, qui se fit un plai- 
sir de repondre a l’invitation de s’y 
trouver. 

Le 18 aout, Mme Rosalie Norman- 
din retournait a Sedlev apres un 
sejour de plusieurs seinaines au 
presbytere. 


celle qui se fait obeir par sa bonte 
meme; a cote de celui qui maintient 
au dehors l’honneur de ’a fa'mille, 
elle est celle qui sait faire au-de- 
dans le charme et le bonheur du 
foyer. 

Chez elle, la soumission a la vo- 
lonte de Dieu est la grande directri- 
ce de toutes ses actions. Les deux 
dernieres annees de sa vie, elle fut 


affligee de la perte de la vue. La 
cataracte la 1 rendit aveugle. Ses 
enfants ddsiraient l’operation; elle 
refusa en disant que desormais les 
choses du monde ne Finteressaient 
plus. Toute sa vie, elle avait de- 
mande a Dieu de la preserver, elle 
et sa famille, de mort subite. Elle 
fut exaucee. Elle eut sept semai- 
nes de mala'die pour se preparer. 
Malgre ses grandes souffrances, el¬ 
le savait sourire aux nombreux 
amis qui venaient la visiter. Un 
jour, alors qu’elle souffrait davan- 
tage, un inedecin lui dit: “11 me 
semble que vous n’avez pas ete si 
grande pecheresse pour tavoir tant 
a sopffrirj’, Et elle repondit: “11 
faut bien souffrir pour expier, et, 
ajoutait-elle. Notre-Seigneur n’avait 
pas peche, et il souffrit infiniment 
plus que moi. 

Elle avait demande au bon Dieu 
de mourir le jour de la fete de 
sainte Anne dont elle etait Dame 
patrorinesse depuis longtemps. Ce 
jour-la, elle eut le grand honneur 
de recevoir la visite de son eveque, 
Son Exc. Mgr Prud'homme. Elle 
s’empressa de dire a Son Excellen¬ 
ce qu’elle etait heureuse, car c’etait 
le jour oil elle allait mourir. Quand 
son eveque lui dit qu’elle ne mour- 
rait pas ce jour-la, elle se mit a 
pleurer. 

Monseigneur a'vait raison. Elle 
ne devait mourir que huit jours 
apres. C’est le deux aout qu’elle 
rendit sans effort sa belle aine a 
Dieu qu’elle avait si bien servi. 
Apres sa mort, son bon sourire re- 
parut sur sa figure, le reflet, sans 
doute, des joies celestes que Dieu 
reserve a ses elus. 

Elle laisse dan's le deuil, sept en¬ 
fants dont quatre gargons: Hor¬ 
misdas, Octave, Eugene, tous de 
iSealtle, Wash., et le Pere Granger, 
F.M.I., de St-Hubert, Sask; et trois 
filles. Mme Dr Lcblond de Ros- 
tliern, Mile Eugenie de Prince-Al¬ 
bert et Mme Brodeur de P.-Albert. 

Le service fut chante a St-Brieux 
par le R. P. Granger, assiste des 
RR. PP. Ghauvin et Rivard comme 
diacre et sous-diacre. 

Le deuil etait conduit par ses 
trois filles, Attola,'Eugenie et Ma¬ 
rie. Les porteurs eta'ient MM. Te- 
treault, Chevalier, LeBerre, Rous¬ 
sel, Steele et Aubin. Portaient la 
banniere de Ste-Anne, Mines Te- 
trault, Carfantan, Fagnoux, Comeau 
et Bedard. 

Les coins du drap mortuaire 
etaient tenus par Mines .Rheaume, 
Linesez, Coquet et Lesperu. 

Les enfants profitent de l’occa¬ 
sion pour remercier vivement tous 
ceux qui leur ont temoigne de si 
nombreuses marques de sympathio, 
dens leur grande epreuve. 




WILLOW-BUNCH, Sask. 


-*—***—*- 

FORGET, Sask. 


*- 


-*—***—*- 


Le 24 aoiit, une imposante cere¬ 
monie reunissait parents et amis 
da’ns la chapelle du Couvent St-Jo- 
seph. 

Trois jeunes filles etaient regues 
dans la Congregation des Soeurs de 
Notre-Dame de la Croix. Voici leurs 
noms Miles Annie Johner, Estevan, 
Soeur Marie Mathilda; Victoria 
Oleksin, Regina, Soeur Marie Ange¬ 
la; Victoria Mazur, Hitchcock, 
Soeur Marie Raymond. Sept novi¬ 
ces prononcaient leurs voeux de 
eligion. Trois d’entre elles fai- 
aient leurs voeux simples pour un 
an: Sr Marie du Bon-Secours, Sr 
Marie Marguerite du Sacre-Coeur 
et Sr Marie Helena. Quatre autres 
emettaient leurs voeux perpetuels: 
Soeur Marie-Emile, Sr Marie Jean¬ 
ne Therese, Sr Edouard de la Croix 
et Sr M.-Agnes du Sacre-iCoeur. 

Le R. P. Plattier, chapelain du 
couvent, officiait. Il a interprete 
les paroles du divin Maitre a'u jeu¬ 
ne homme de l’Evangile: “Viens-et 
suis-moi’". 

Les decorations blanches et do- 
rees symbolisaient la purete et l’a- 
inour des ames qui se consacraient 
si joyeusement et genereusement au 
Service du bon Dieu. 

La chorale dll Couvent rendit 
parfaitemeht des chants bien ap- 
propries qui causerent une vive 
emotion parmi les assistants. 

Le R. P. Gira'rd de For^bt, M. le 
cure Garand de Wauchope et M. 
l’abbe 'Poirier de Benson, assis¬ 
taient au ehoeur. 

La ceremonie se terminait par 
la benediction du Tres St-Sacre- 
ment. 

Le Pensionnat St-Joseph a F’or- 
get ouvrira ses portes pour les clas¬ 
ses le 4 septembre. 


*-’—*—***— *— : -* 

Le 15 aout, est decedee Mme Oc¬ 
tave Halle, apres une longue mala- 
die soufferte a'vec une resignation 
chretienne vraiment admirable. 

Mme Halle, Angele Boulianne, e- 
tait nee le 31 mai 1864, a Bergeron- 
ne, Saguenay. 

La regrettee definite 1 isse. pour 
deplorer sa perte, tin mari incon¬ 
solable; deux freres: Omer Bou¬ 
lianne, de Tadoussac, Que., Isaure, 
de 'Willow-Bunch et un grand nom¬ 
bre, de neyeux et nifeces, dont Mgr 
Halle, eveque de Hearst, Ont. 

Les funera'illes eurent lieu le 18, 
|au milieu d’un grand concours de 
parents et d’amis desoles; toute la 
paroisse avait tenu ii rendre un 
| dernier tribut d hommage a la che- 
I re definite, dans un elan de sympa- 
thie pour la famille profondement 
estimee de lous. 

Le R. P. Piedalue officiait, assis- 
|te des RR. PP. Magnan cure d6 
1 St-Victor et Roy, cure de F'ife Lake, 
j Les porteurs eta'ient ses neveux: 
Raymond et Roland Boulianne et 
MM. Alfred Lalonde et Hormisdas 
Dionne. La Congregation de Ste- 
Anne, drapeau en tele accompa- 
gnait la depouille mortelle. 

M. et Mme Halle, autrefois de 
Quebec, oii M. Halle exergait le me¬ 
tier die mecanicien, vinrent en 1900 
s’etablir a Willow-Bunch on ils sont 
demeures depuis. 

Pionniers dans la region, fervents 
chretieng ct a'rdents patriotes, ils 
ont conti'ibue pour une grande part, 
a Fetablissement des notres ii Wil¬ 
low-Bunch ct aux environs, prodi- 
guant l’assistanee pecuniaire et les 
encouragements, et meme depuis 
le commencement de la crise actu- 
elle, qui les a affectcs tout particu- 
lierement, ils n’ont cesse d’elre la 
providence du pays. 

D’un devourment inlassable, 
d line infatigable a'ctivite, nos asso¬ 
ciations paroissiales, patriotiques 
ou religieuses, ont toujours trouve 
en eux, des a])()tres zeles, des ge- 
nereux donateurs et leur doivent en 
partie leur succcs. 

Pendant de pombreuscs annees, 
presidente des Daipes de Ste-Anne, 
Mme Halle etait Fame dirigeante 
de toute nos activites feminines; 
pour toutes nos oeuvres, elle s’est j 
toujours depensee sans compter. 

Tres inlelligente, aimable et bon¬ 
ne, une grande a'ffabilite, une hu- 
milite profonde donnait encore plus 
de valour et de u/eritos a taut de j 
verlus. 

Elle a passe en faisant le bien;! 
sa mort laisse d’immenses regrets j 
chez la population reconnaissante, 
et son souvenir vivra eternellement 
cher. 

Aux families Flalle et Boulianne, 
l’homfnage de nos- plus sinceres 
sympathies. 

* -- —■- -T.. ---* 

| LISIEUX, Sask. 


—_ +{• — 


assez rare de nos jours, oil l’on se 
divorce encore plus facilement que 
l’on se marie, il est assez rare, dis- 
je que Foil puisse rencontrcr un 
couple qui apres avoir marche la 
ma'in dans la main pendant cin- 
quante ans, vienne celebrer ses no¬ 
ces; jd’or. 

Par vos noces d’or, veneres jubi- 
laires, vous revivez sans doute cel- 
j les d’il y a cinquante ans, et vos 
coeurs restes jeune, car le plus 
! souvent, ceux-ci ne vieillissent pas, 
j doivent chanter vos vingt ans que 
vous avez unis a l’ombre du maria- 
j ge chretien. 

Cinquante ans! un demi-siecle de 
vie commune sous un meme toit oil 
l’on a 1 vecu “un pour l’autre, voila 
qui est beau et grand. Cinquante 
| ans, c'est peu et c’est beaucoup. 
i C’est peu si Fon considere l’au-dela 
ou le temps n’existe plus; c’est 
beaucoup si Fon s arrete devant la 
mojamne de la vie huniaine qui 
n’est que de quclque trente ans. 
Que de souvenirs s’entassent dans 
un demi-siecle et qu’il doit etre bon, 
Monsieur et Madame, de vous rap- 
peler en ces jours ceux qui vous 
ont procure la joie de vivre. .le 
suis certain qu’en celebrant vos no¬ 
ces d’or plusieurs d’entre eux ont 
passe et repasse dans voire memoi- 
re pour chanter comme le disait un 
auteur la romance pour ceux que 
vous avez aime, que vous aimez en¬ 
core et qui vous aiment. 

Que de souvenirs et que d’expe- 
riences a'ccumiiles. Que sont les 
plus grandes theses philosophiques 
sur la vie pres des cinquante ans 
d’experience pratique d’un vieil- 
lard. 

Que de souvenirs, que d’experien- 
ces, que de conseils pratiques pour- 
riez-vous donner aux jeunes, vene¬ 
res jubilaires. . En effet, si.la jeu- 
nesse n’etait pas la jeunesse, si l’il- 
lusion, le mirage ne lui etait point 
partie integra'nte, quel chemin rela- 
tivcment plus facile un jubilaire 
pourrait lui tracer. Pendant ces 
fetes, lorsque je jetait les yeux sur 
cette reunion dont vous etiez le 
centre moral et que je voyais, en- j 
fants,' parents et amis vous entou- 
rer, il me semblait en degager trois ! 
grands et beaux sentiments d’urie 
meme fa'mille, trois sentiments qui 
se cotoient pour n’en former qu’un 
seul: amour familial, amour filial 
et amitie. Vous representez le pre- \ 
mier et - est contenu dans ces cin- j 
quante annees que vous avez vecues 1 
et organisees pour vos enfants. En 
retour, ceux-ci ont prouve, en vous 
fetanf, que le second remplissait 
leur coeur. Enfin vos amis s’uni- 
rent a vos proches pour renouve- 
ler leur amitie et vous fa'ire penser 
en ce jour qu’il etait bon de vivre. 

Le dernier voeu des gens de Li- 
sieux est que vous viviez encore de 
nombreuses annees et qu’il nous soit 
possible de celebrer, dans dix ans, 
vqs noces de diamant. G. R. 

* -——-Y.-i’-Y'—V- * 


remarquaible si Fon tient compte 
des temps difficiles que nous tra- 
versons. L’entra'in ne manqua pas 
parmi les notres et les etrangers ve- 
nus de part et d’autres. 'Ca ete 
pour notre paroisse une veritable 
journee de conge. La temperatu¬ 
re etait des plus ideales, et le re- 
sultat fut des plus encourageants. 
'Cette fete champetre fut organisee 
par notre cercle local de l’A.C.F.C. 
sous la direction de notre. vaillant 
president, M. tCyprien Bertholet. et j 
tons les MM. 'Syndics lie la .pa¬ 
roisse. 

Retraite 

Nous avons eu la semaine der- 
niere une retraite prechee par les 
RR. PP. Vezina et Pare, redempto- 
ristes. Les paroissiens de Cantal 
deslra'ient depuis longtemps ces 
jours si salutaires a Fame qui veut 
se sanctifier. Tous, sans excep¬ 
tion, se firent une douce obligation 
d’assister a tous les exercises de 
cette retraite, Longtemps, le sou¬ 
venir de ces bons Peres predica- 
teurs restera dans le coeur des pa- 
roissiens. 

Communion solennelle 

A son retour de la retraite eccle- 
siastique, M. le cure commenpa le 
cafechisme preparatoire a la com¬ 
munion solennelle. 26 enfants de 
la paroisse firent leur premiere 
communion apres avoir suivi pen¬ 
dant qtielques seinaines les instruc¬ 
tions avec assidufte. 

M. l’abbe B. Garand celebra la 
messe et distribua la 1 sainte com¬ 
munion aux heureux enfants ainsi 
qu’ii un grand nombre de fideles. 
U v eut chant et musique. 



Vous Vous 
Regalerez 
Tous Les 
Jours De 
Mets A La 
Creme En 
EmployaniLe 

LAIT ST. CHARLES 

Employez le Lait"St. Charles 
Borden. Vousconstaterez qu’il 
est economique, commode et 
merveilleusement adapte a la 
preparation desavoureux mets 
a la creme. Vous et votre 
famille apprecierez la succu¬ 
lence qu’il ojoutera a votre 
cuisine. Employez-Ie dans 
toutes recedes au lait. F sts 


LA3T ST. CHARLES 


EVAPDK# NON SUCREv ' 


toutes les bcureuscs naissances de- 
puis Favant-derniere chronique de 
Cantal. Contentons nous pour cet- 
tc fois de feliciter les heureux pa¬ 
rents. 

Visit ears 

M. Fabbe Hilaire Beripult, pro- 
fesseur au College de Saint-BOni- 
facc, etait en visite ii Cantal, chez 
ses parents, la semaine derniere. 

Aussi, chez M. Henry Emond, 
Mile Day, sa 1 niece, venant dc Prin- 
ce-Alhert. 


Tournee du “Patriate” 


l 


t i 


Cloches d’eglise 


de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 



Nous avons toujours en magasin a Quebec, (les cloches neuves of J’occaslon. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
lustallee a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MSRVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 

ReprSsentants-G6n6raux au Canada 4223 rue Fahre- MONTREAL 

et aux Etats-Unis; 

23B Rue Latourelle, QUEBEC Tel. Bell Frontenac 6272 


NOS JUBILAIRES 

Lisieux, qui sait encore sortir de 
son mutisme, malgre cette fameuse 
crise qui est devenue comme une 
seconde nature du temps, celebrait, 
il y a quelques jours les noces d'or 
de son fondateur et d’un des pre¬ 
miers couples de pionniers du sud 
de la Saskatchewan: M. et Mme 
Joseph Prefonta'ine. 

Sous l’initiative desinteressee de 
leurs enfants et parents venus d’ici 
et de la pour rendre un tribut d’a- 
mour filial aux jubilaires, il y eut 
une messe solennelle, banquet ct 
discoiirs qui jeterent une note d’op- 
timisme dans les coeurs et dans 
tout le hameau de la petite semen- 
se de Roses. 

Des.9h. du matin, le couple jubilai- 
re descendait la nef de l’eglise pour 
venir s’a'genouiller devant le pretre 
et y renouveler le serment d’amour 
et de fidelite jure il y a un demi sie- 
cle, devant les autels. Apres la 
messe, grand banquet oil des ora- 
teurs inspires soit par l’emotion, 
soit par tout ce que suggere a l’es- 
prit la grandeur et la rarete de ces 
evenements, repasserent tour a tour 
la vie des nobles vieillards, pour n’y 
trouver que tra'vail, affection ct 
desinteressement pour tout et en- 
vers tons. 

Nes et unis a Beloeil, dans la 
doulce province, M. ct Mme Prefon- 
taine, encore jeunes vinrent s’eta¬ 
blir a St-Eustache, Manitoba et s’y 
creerent une reputation de gens de 
bien, une reputation qui devait les 
accompagner toujours. Tres po- 
pulaire dans son environnement, 
M. Prefontaine devenait apres quel- 
ques a'nnees membre de la legisla¬ 
ture manitobaine, puis passait en 
Saskatchewan pour y fonder Joe- 
ville aujourd’hui Lisieux. 

Rien de plus emouvant que de 
voir nos veneres jubilaires entou- 
res de leurs huit enfants et quaran- 
te-cinq petits enfants verser des 
larmes de joie et d’affection a me- 
sure qu’ils revoyaient leur vie se 
derouler deva'nt eux. 

Get evenement s’inscrira peut- 
etre comme un fiyt unique pour de 
nombreuses annegs durant dans les 
annales de Lisieux. En effet, il est 


CANTAL, 

-*— 


Sask. 

- 


Le 15 juillet courant eut lieu pour 
la premiere fois un pique-nique 
tres amusant. Il y eut une foule 


Les intrepides defenseurs de no¬ 
ire langue, sous la direction intel- 
ligente du R. P. 1 Moridor, O.M.I., 
nous arrivaient mercredi dernier 
avec un programme tres amusant. 

Noire sa'lle etait debordante des 
patriotiques gens de 'Cantal, malgre 
que les sauterelles et la secheresse 
aient fait de terribles ravages dans 
leurs economies. Honneur. et bra¬ 
vo a ceux qui defendent et respec- 
tent leur race ct la ifoi de leurs pe- 
res. 

I 

Mari age * ’ l 

Mercredi. dernier, M. Emile L’er- 
mite conduisa'it a'l’autel Mile Rose- 
Anna Emond, fille de M. Joseph 
Emond. La benediction nuptiale 
fut donnee par M. le cure en pre¬ 
sence de M. Joseph Emond, pere 
de Fcponse et de M. Joseph Ger- 
vais, remplagant le pere de l’epoux. 
Apres la ceremonie, Fheureux cou¬ 
ple se rendit chez M. Henri Emond, 
oncle de ia mariee, oil fut servi un 
excellent gouter. 

Nos meilleurs souhaits de bon- 
heur et prosperity aux jeunes epoux. 


JUSTE REFLEXION 

Un vieillard dc soixante-dix-sept 
ans vient d'epouser line veuve Agee 
dc soixante-dix r.'ns. 

—Sapristi! s’ils ont un enfant, 
quel age aura-t-il? ... 


LE REMEDE 

—Votre creme n’est pa's bonne, 
qu’allez-vous faire? 

—La fouetter. 


COMPENSATION 

- —’Vois, Raymond, comme ta 
I soeur est plus gentille que toi! 

—Oui, maman, mais moi, je n’ai 
pas casse la theiere. 


Bapteme s 

Il serait trop long 


d’enumerer 


BiPliifiHl 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

4v<- <>ntrnlf» Urincc-Albert. 


'•/»Vi»V7»V/»vi»V7«\ 




Commerciales et de Luxe 


Affiches 

Circulaires 

Programmes 

Brochures 


SPA# 

Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 
Cartes d’invitation 


Entetes de lettre 
Ent^tes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimes les resultats les plus pratiques. 

Correction soignee des epreuves et revision de votre copie. 

Imprimerie Le Patriote 

PRINCE ALBERT, SASKATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, Ie 30 aout 1933 


Prince-Albert 

Les deux ecoles separees de la vil- 
le de Prince-Albert reprennent leurs 
cours mardi prochain, 5 septembre. 

Le couvent de Notre-Dame de 
Sion, tant pour les internes que 
pour les externes, les cours primai- 
res et chacun des quatre grades de 
la haute ecole rouvre ses portes le 
11 septembre. C'est par erreur 
que l’on a'vait annonce que la reou- 
verture serait retardee jusqu’en oc- 
tobre. 

Le Pere Vallieres, qui a emme- 
ne les enfants de choeur en ville- 
giature a Emma Lake pour line di- 
zaine de jours, sera de retour de- 
main apres-midi. 

Mile Annette Houle a passe ses 
vacances au lac Waskesiu. Les de¬ 
moiselles Walsh et Ba'ribeau, insti- 
tutrices a l’ecole separee StnPaul, 
sont revenues en ville et sont pretes 
a reprendre charge de leurs classes. 

Monsieur McElhaney, age de 80 
ans, a ete administre dimanche der¬ 
nier et se trouve encore dans le se¬ 
mi-coma. 

De passage 

Son Excellence Mgr Lajeunesse, 
O.M.I., coadjuteur de Mgr 0. Char- 
lebois, est de passage a Prince-Al¬ 
bert ou, en l’absence de Mgr Pru- 
d’homnie, il est l’hote des Peres 
Oblats. 

La Presentation 

La Reverende iSoeur Marie de la 
Croix, jusqu’ici directrice des 
Soeurs de la Presentation a Prince- 
Albert, a ete transferee a Le Pas. El- 
le est remplacee par la Reverende 
Soeur Marie Mechtilde de Jesus, qui 
nous arrive de l’Est du Canada en 
nous disant que ses premieres im¬ 
pressions lui font tout de suite ai¬ 
mer Prince-Albert. 

Anderson et 
les rumeurs 

cTelection 

Parlant des rumeurs qui cou- 
rent a Prince-Albert, le pre¬ 
mier ministre pretend que 
ce sont des “songes-creux” 
(Pipe Dreams) 

REGINA. — Mis au courant d une 
foule de depeches venant de Prin¬ 
ce-Albert, predisant une tres pro- 
chaine election provinciale dont 
Tissue serait la presentation par le 
gouvernement d’un programme de 
travaux de secours, dans une tenta¬ 
tive pour conserve! - son mandat, le 
premier ministre Anderson a dit 
que ce n’etaient que des songes 
creux, (Pipe Dreams). 

La depeche de Prince-Albert di- 
sait qu’une session speciale de la 
legislature serait convoquee pour 
approuver ce programme de tra¬ 
vaux de secours, et que les libera'ux 
s’y opposeraient, et que de cette 
opposition surgirait un appel au 
pedple sous peu. 

“II n’y a absolument aucun fond 
de Verity dans ce songe-creux ema- 
nant comme tant d’autres histoires 
semblables, des cercles liberaux de 
Prince-Albert,’’ a dit le premier mi¬ 
nistre Anderson. “II est interes- 
sant, cependant, que les gens de cet¬ 
te province soient definitivemenf 
informees que les liberaux s’oppose- 
ront a tout programme destine a 
procurer du travail a nos gens. 

“iCeci, en effet, est b en en accord 
avec les tactiques suivies par notre 
opposition relativement a toute me- 
sure destinee a alleger la detresse 
dans notre province, durant ces 
quatre dernieres annees.” 

Seulement sept candidats conser- 
vateurs ont ete choisis, jusqu’a date, 
pour la proc'haine election, ma'is 7 
autres conventions conservatTices 
sont annoncees pour les comtes de 
Souris-Estevan, a Oxbow, le 8 sep¬ 
tembre; Hanley, a Dundurn, le 20 
septembre; Notukeu, a Cadillac, le 
21 septembre; Arm River, a David¬ 
son, le 2 octobre; Athagaska, a Big 
River, le 3 octobre; Turtleford, a 
St-Walburg, le 4 octobre; Kinisti- 
no, a Birch Hills, le 6 octobre. 

Les liberaux ont deja choisis 23 
candidats, et les C.'C.F. 29; les inde¬ 
pendants en ont 2. 

--™ 'H'S: 

Impressions de M. Godbout 
sur l’Ouest 

QUEBEC. — “En depit des diffi¬ 
culty presentes, le moral de la po¬ 
pulation canadierine se niaintient 
dans 1’Ouest comme en notre pro¬ 
vince. Les cultivateurs de la-bas 
ont peut-etre plus a souffrir que les 
notres, mais ils ne sont pas decou¬ 
rages. Leur confiance en l’a'venir 
persiste, malgre les epreuves de la 
crise actuelle.” Telle est l’impres- 
sion generale que rapporte de son 
voyage dans les provinces de l'Ou- 
est, M. Adelard Godbout, ministre 
de l’Agriculture. De retour a son 
bureau, M. Godbout a bien voulu 
nous accorder une entrevue au 
cours de laqqelle il nous a 1 parle de 


l’exposition mondiale de Regina, 
decrit la situation actuelle dans les 
provinces de l’Ouest, insiste sur les 
difficulty particulieres de cette 
region et donne son opnion sur 
l’influencc du parti Woodsworth. 

“Ce parti, dit-il, fait parler de lui, 
c’est evident. On en parle meme 
partout avec bea'ucoup d’enthou- 
siasme, mais l’inifluence me semble 
peu profonde au sein des popula¬ 
tion canadienne-frantjaise et an- 
glaise. 

“Woodsworth a le concours d’u- 
niversitaires et cela jette de la 1 pou- 
dre aux yeux. Les etrangers se di- 
sent qu’enfin voila un homme qui 
va avoir le courage de s’attaquer 
aux gros. Les gens du pays s’en- 
thousiasment aussi ma'is ils admet- 
tent que les idees des chefs de la 
C. C. F. sont difficiles a appliquer 
| et dangereuses a imposer.” 

Et M. Godbout resumait comme 
suit son opinion: “Des Co-ops font 
du bruit. Tout le monde en dis¬ 
cute. Les etrangers: Doukhobors, 
Allemands et autres, semblent dis¬ 
poses a appuyer les partisans de 
Woodsworth, mais non la masse. Je 
n’a'i pas eu le temps d’etudier le 
mouvement a fond, je n’ai pu mesu- 
rer la profondeur de son influence, 
mais j’ai l’impression que ce troi- 
sieme parti n’aura pas un gros suc- 
ces electoral.” 

L’Institut des 
relations du 

Pacifique 

L’education 

BAPF. — M. Baer pretend que la 
plupart des troubles dans le monde 
proviennent d’une mesentente et 
que l'institut a le devoir d'amener 
une meilleure entente en abonda'nt 
de fa<;on scientifique le grand pro¬ 
blems international qui fait la prin- 
cipale preoccupation du monde. Le 
monde, dit-il, sera gouverne par 
l’opinion publique, qui est le re- 
sultat de deux forces: 1’exactitude 
des connaissances et du caractere. 
L’orateur insiste sur l’importance 
de 1’education des adultes, a'uquels 
il conseille d’apprendre de nouveau 
les choses elementaires. 

Menace a la civilisation 

Divers autres orateurs ont insiste 
sur le fait que le monde se plonge 
dans un autre chaos, par suite des 
augmentations tarifaires. On pre¬ 
tend que le monde est loin d’etre 
pret a un congres general auquel 
toutes les nations seraient disposees 
a se declarer en fa'veur d’une tre- 
ve tarifaire, et on croit que l’aug- 
mentation tarifaire est une menace 
a la civilisation elle-meme. Les 
delegues du Japon disent que leur 
pays eprouve de t'inquietude au su- 
jet des accords d’Ottawa. 

L’accroissement de la popula¬ 
tion orientale 

Le professeur Japonais Uyeda, de 
l’universite de Tokio, a declare que 
la 1 natality japonaise se maintenait 
a un rythme qu’on pourrait quali¬ 
fier d’oriental mais que la mortali¬ 
ty, par contre, diminuait comme 
c’est generalement le cas en Occi¬ 
dent a 1’heure actuelle, d’oii un ac- 
croissement enorme de la popula¬ 
tion au Japon. Cette population 
est actuellement de 60 millions 
d’habitants, mais elle a'tteindra les 
cent millions vers 1965, si le tauxi 
des naissances reste ce qu’il a ete 
au cours des cinq annees dernieres. 

Liberte de la presse 

La conference de l’institut des 
relations du pays du Pac fique a 1 
parle de l’information tendancieu- 
se et de la liberte de presse. Un 
delegue des Btats-Unis a emis I’o- 
pinion que les gouvernements sont 
justifiables d’enrayer la propagan- 
de sovietique, parce qu’un deluge 
de propagande en faveur de ce 
qu il a appele une nouvelle “cultu¬ 
re” pent a'voir de mauvais effets sur 
une culture ancienne. Ce delegue 
a exprime l’opinion qu’on pourrait 
attenuer beaucoup de froissements 
si l’on canalisait la communication 
des idees entre groupes de cultures 
opposees. 

M. Newton Baker, president 

BANFF, Alta. — M. Newton D. 

Baker, secretaire d'Etat pour la 
guerre du president Wilson, a ete 
elu president du conseil de ITnsti- 
tut des relations des pays du Paci¬ 
fique. 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-gSrant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lliSme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Resultat final des elections 

de la Nouvelle - Ecosse 


Les liberaux obliennent 22 sieges — Les conservateurs etaient 
au pouvoir depuis 1925 — Huit autres sieges restent aux 
conservateurs — Cinq ministres du gouvernement Har¬ 
rington sont restes sur le carreau — Le nouveau premier 
ministre, M. Angus Macdonald, n’a que 43 ans 


HALIFAX.—Les liberaux ont ob- 
tenu 22 des 30 sieges de la 17e le¬ 
gislature de l’assemblee legislative 
de la Nouvelle-Ecosse. Les 8 au¬ 
tres sieges restent aux conserva¬ 
teurs. La verification du scrutin 
dans la circonscription de Uap-Bre- 
ton-Est revelait que le candida't li¬ 
beral L.-D. 'Currie avait obtenu une 
majority de 4 voix sur le candidat 
conservateurs D.-R. Cameron. 

Cinq ministres sont restes sur le 
carreau: le ministre de l'agricultu- 
re, M. O.-'P. Groucher; le procureur 
general, M. John Doull; le secretai- 
re-tresorier, M. F.-F. Fraser; le mi¬ 
nistre de l’hygiene, le docteur G.- 
H. Murphy; M. Albert Parsons, mi¬ 
nistre sans portefeuille. iLe pre¬ 
mier ministre Harrington a ete ree- 
lu a une tres maigre majority. Deux 
autres membres du cabinet ont aus¬ 
si ete reelus: le ministre de la voi- 
rie, M. Percy Black, et M. Joseph 
McDonald, ministre sans porte¬ 
feuille. 

Les six candidats des partis au¬ 
tres que les deux partis tradition- 
nels perdront probablement leurs 
depots electoraux. La “Co-opera¬ 
tive iCommonwealth Federation”*; 
participant pour la premiere fois a 
une election provinciale. Elle avait 
deux candidats: M. Daniel McKay, 
dans Cap-Breton-Sud, et M. Daniel 
Fraser, dans Cap-Breton^Est. Le 


total des suffrages qu’ils ont re- 
cueillis ne s’eleve pas a 2,000. 

Le successeur du premier minis¬ 
tre Harrington, iM. Angus Macdo¬ 
nald s’est fait elire da'ns une cir¬ 
conscription qui etait consideree 
comme une forteresse conservatri- 
ce inexpugnable, celle de Halifax- 
Sud. Il y a defait un membre du 
gouvernement, le docteur G.-H. 
Murphy, ministre de l’hygiene. M. 
Macdonald, qui n’avait jamais ete 
depute, devient le plus jeune des 
premiers ministres provinciaux. Il 
a 43 ans. 

Les conservateurs gouvernaient 
la province depuis 1925. Ava'nt ce¬ 
la, les liberaux l’avaient gouvernee 
43 annees consecutives. 

A la fin de la legislature prece- 
dente, 1’Assemblee legislative comp- 
tait 40 sieges, dont 4 etaient inoc- 
cupes. Des 36 deputes sortant de 
charge, 20 etaient conservateurs. 
Les 16 autres etaient liberaux. En 
1925, les conservateurs, diriges par 
M. E.->N. Rhodes, ma'intenant minis¬ 
tre federal des finances, avaient 
remporte la victoire dans 40 cir- 
conscriptions sur un total de 43. A 
l’election generale de 1928, les con¬ 
servateurs n’avaient garde que 23 
Sieges sur un total de 43. 

Les majorites des candidats elus 
ne sont, en general, pas remarqua- 
blement elevees. 


Sr 


Nouvelles 


Pour etudier la situation 
agricole 

SASKATOON. — Les gouverne¬ 
ments des trois provinces de la 
prairie vient de former un comite 
pour completer le travail de la 
Commission Royale qui enquete sur 
le systeme ba'ncaire du Canada et 
dresser un rapport des besoins de 
l’agriculture de l’Ouest. 

Le professeur William Allen de 
l’Universite de la province, et Peter 
McAra, president de la Commission 
provinciale des banques, represen- 
teront la Saskatchewan sur le co¬ 
mite. 


M. Manion a Geneve 


OTTAWA. — On annoncera sous 
peu de fagon officielle la nomina¬ 
tion de M. R.-J. Manion, ministre 
des chemins de fer et cana'ux, com¬ 
me chef de la delegation canadien- 
ne a la prochaine reunion de la so¬ 
ciety des nations qui s’ouvrira a 
Geneve le 25 septembre. 


du gouverneur de l’archipel de Ba¬ 
hama, le gouvernement canadien a 
repondu qu’il permet a l’ex-presi- 
dent Machado et a trois autres cu- 
ba'ins d’entrer au Canada et de se 
rendre a Montreal pour y passer 
deux ou trois mois. 


Argent du Lac d’Ouro 


EDMONTON. —- Un premier en¬ 
voi d’argent extrait du Lac d Ours 
vient d'etre expedie a Toronto. Il 
represente une valeur de ?4,000. 



Manteaux luxurieux 

“Camel Pyle” 

A DE NOUVEAUX BAS PRIX 

Manteaux a double revers finement tailles dans un drap 
epais, chaud, en fourrure (Camel Pyle Cloth). Couleurs 
bleu, brun et gris—Tout doubles en satin, avec protec- 
teurs aux manches. Les collets sont faits aussi pour 
affronter les tempetes, avec deux poches a rabats et 
demie-ceinture dans le dos. Grandeurs 35 a 46 a des 
prix nouveaux et plus bas. 

$19.30, $24.75 
RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


Lps Etats-Unis 
emblavures de 


reduisent les 
15 pour cent 


WASHINGTON. — Henry Walla¬ 
ce, secretaire de l’Agriculture an¬ 
nonce une reduction des emblavu¬ 
res de 15 pour cent, c'est-a-dire 9,- 
600,000 acres de moins ensemences 
en ble ou 124,000,000 de boisseaux 
de moins. 


Trcis miFions de Chinois sans 
logis 

SHANGHAI. — Les nouvelles an- 
noncent que les flots du fleuve jau- 
ne ont inonde 800 villages et force 
trois millions de Chinois a s’exiliir 
dans la part'e ouest de la provin¬ 
ce. Les souffrahces sont grandes. 


Victimes de la faim 


milieux on dit que le chiffre des 
morts est plus eleve. 


Le desarmement 

HYDE-PARK, New-York. — Le 
president Roosevelt a charge M. 
Norman-Davis d’appuyer, a la re¬ 
prise de la conference du desarme- 
mcrt, la proposition brita'nnique 
pour restreindre les armes dites of¬ 
fensives et la proposition frangaise 


Bien qu’il n'y ait aucun moyen 
de determiner le nombre de per- 
sonnes qui sont mortes de faim a'u 
cours de l’hiver dernier, il ne sem¬ 
ble pas exagere de dire qu’au moins 
un million de Russes ont a’nsi per¬ 
du la vie. La plupart des victimes 
etaient des paysans. En certains 


Hawks n’a pas reussi 

Quebec. — Le brouillard et la' 
pluie ont empeche Fas americaip 
d’accomplir son envolee trans-Ca¬ 
nada sans arret. Il fut force de 
descendre dans le nord d’Ontario et 
a Montreal. 


Otto-E. Becker deporte 

MONTREAL. — Otto-E. Becker, 
chef du mouvement hitlerien a Kit¬ 
chener, Ont., a quitte le Canada' a 
bord du Montrose, du Pacifique Ca¬ 
nadien. 

Becker est deporte sur l’ordre du 
ministere de Timmigration a titre 
d’etranger devenu une charge pu¬ 
blique. 


Machado au Canada 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Alber 1- 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURF 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 


o. 

Adjoyant le bureau de Poste 


Ave Centrale 


Vous auroz plus pour votre ar¬ 
gent a notre pharmacle, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions reinplies avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharmacle. 

Pharmacie 

Bamford 

En face de Woolworth 
TELEPHONE 2011 


pour l’etabiissement d’un controle 
international des armements. La 
conference doit se rassembler a Ge¬ 
neve le 16 octobre. 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

41 4 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 


Cartes-photos envoyees sur 
deniaude 



OTTAWA. — A un cablogramme 


Alterations 
Reparations 
Nouvelle Batisse 

Nous sollicitons ce travail 

Nous vous donnerons satis¬ 
faction et nos prix seront 

raisonnables. 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. D‘ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, 5a.sk. J. P. Hepburn, gerant. 

Kamam 



Nous vendons du bois et 
des piateriaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Telephone 2733 

FRINCE-ALBERT, SASK. 


Star Brewing Co. 


EPiCERIES 

Nous avons un assortiment 
complet d’eptceries de la plus 
haute qualite, toujours mcil- 
leure que le prix. 


NODS MYRONS LES 
COMMANDKS 


Telephone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 

Ave Centrale Prince-Albert 


Ramsey’s L.tdL 

_PRINCE-ALBERT_ 

Se retirant du commerce des 

CHAUSSURES 

Stock de $15,000 a ecouler. Il nous faut 
Vespace pour la marchandise d’automne 

Achetez maintenant. 

Vous ne ferez jamais de meilleursma rches 



Magnet Grocery 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


M. JASPAR 

Nos clients sont toujours traites en amis et 
tenons avant tout a leur donner entiere 

satisfaction. 

La qualite de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre Iangue 


Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d J Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 





































































































































































































